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AVANT PROPOS
Des ouvrages récents sur la collecte démographique traitent de différents
aspects de cette mat ière, commE; :
- le "manuel des enquêtes démographiques par sondage en Afrique" édité
par la Commission Economique pO~lr l'Afrique» Addis, septembre 1974.
- "Source des données" 1ère ~Jrtle de J'ouvrage "Sources et analyse des
données démographiques, édité par INED, INSEE, ORSTOM, Paris, 1973.
- et un ouvrage plus ancien "manuel de recherche démographique en pays
sous développé" par R. BLANC, édité par INSEE- Coopération en 1962.
Les chap 1tres présentés 1c 1 s"ut des nCJtes de cours auxque Iles correspondent
des documents séparés destinés à les Illustrer.
(dans le c~apltre sur l'application des sondages rédl~~ par R. CLAIRIN,
les exemplos Il lustratifs y sont inclus>.
Ils ne tralt~nt que d'une partie des éléments du plan qui sera évoqué en
Introduction, conçus dans un )remlertemps pour compléter cu mettre à Jour les
ouvrages comme ceux mentionnés plus haut. Dans une édition ultérieur8 Ils
seront modifiés et précisés. De nouveaux chapitres ser'~nt également ajoutés,
ainsi que de nouveaux documents permettant d'élargir la part des travaux
pratiques.
Pour simplifier l'ensemble des exposés» on a préfér~à quelques exceDtlons
près, les concentrer sur la démographie au sens strict, qui 1Imite l'étude
de la population à son aspect mécanique, conscient cependant de l'Intérêt
d'autres caractéristiques en raison de leur valeu~ expl icatlve et aussi du
souel qu'ont les services disposant de moyens limités dA collecte, d'amélio-
rer le rendeme~+ de la moisson d'Informations. Consc:enr aussi que l'obsGrva-
tion privi lég "'i; hë3bltuell~men-'r l'étude du mouvement naturel par rapport à
~llë'de~'mouvements migratoires en tant que tels.
Certaines modalités d'observation décrites ici font surtout référence à l 'ex-
pér-:cnce acquise en Afrique, el les sont cependant comparables à d'autres
pays présentant des conditions analogues.
Plus largement la méthodologie conserve une valeur universel le.
L'ensemble des chapitres ~ bénéficié de la col labor~tion des étudl3nts en
particul ier ceux de l' IDP» et du CESD» ainsi que de Maryse ROZAT, assistante
à l' IDP, R. CLAIRIN de l'INSEE et de col lègues de l'ORSTOM.

3INTRODUCTION
Une séquence logique rel i~ en un cycle les différentes étapes d~ processus
de la connaissance démographique: explicitation des besoins d'information,
collecte d'informations, exploitation et anal'yse de celles-ci, appl ication
des résultats de l'analyse qui oriente à son tour les besoins d'information.
Si, historiquement cette séquence n'a pas été strictement suivie, el le tend
à l'être. Mais le sens de la relation peut aussi s'inverser; en effet la
collecte est soumise à des contraintes humaines et financières quI détermin8
une 1imitation dans la satisfaction des besoins de connaissance; de même le
développement des méthodes d'exploitation et d'analyse peuvent amener à mo-
difier ou à enrichir méthodes et techniques de collecte. Par exemple, la
méthode d'ana 1yse-é 1aborée par Ll-'U i s HENRY- de 1() morta 1 ité à part i r des pa-
rents survivants de conjoints au moment de leur mariage, a conduit à mettre
au point un type analogue de questions dans des enquêtes actuel les.
Un dé'·s loppemsnt coordonné de 1a démograph ie imp 1 ique une commun icat i on entr8
les personnes concernées par les différentes étapes du processus. Une parcel-
1 isation excessive des tâches risquerait de rendre des démographes chargés,
par exemple, de l'analyse entièrement dépendant des étapes en amont. En fait
il est plus avantageux qu'un d6mogr~phe intervienne à plusieurs étapes. c'est
le cas par exemple en démographie historique où il participe et organise la
collecte des informations déjà enregistrées, avant de pouvoir analyser les
données.
A plus forte raison dans les pays où il s'agit de créer l'enregistrement des
données: dans ce cas, le travai 1 du démographe demande en plus une aptitude
particul ière à s'adapter aux conditions.
Une distinction rigide, par exemple entre col lecteur et analyste, n'aur~it
guère de sens. Si un démographe se porte plus sur l'une ou l'autre fonction,
s'i 1 tend à se spéc ial i ser, i 1 1ui est cependant nécessa ire de connaître 1es
autres étapes afin d'é~lter de lourds méc~ptes. Pour le démographe qui se
1 imite à l'analyse, comme pour l 'uti 1 isateur de ces analyses, tel les les per-
sonnes chargés de la planification ou de I~ pr0grammation économique et
sociale, il est uti le de comprendre de quel le façon les données ont été col-
lectées, de connaitre les contraintes et les 1 imites des techniques de col-
lecte, les risques de biais des observations, afin de juger de leur valeur
et du bien fondé de tel te analyse. De plus, le démographe pour disposer de
mei 1 leures données dans l'avenir aura avantage aussi à se pencher lui-même
sur les mesures à prendre pour les amél iorer au 1 ieu de se considérer comme
impuissant ou d'espérer que les données puissent s'amél iorer spontanément.
Mals,on pourrait avancer que la description de techniques ou d'organisation
de collecte d'observations et de documents démographiques perd une bonne
part de son attrait hors du "terrain", et que la collecte ne s'apprend réel-
lement que par la pratique, par une confrontation à une ré~1 ité.
Il est cependant nécessaire au préalable de porter la réflexion sur les
méthodes d'observation et les leçons des expériences antérieures en cette
matière, voire de remettre en question certaines méthodes considérées comme
"classiques" car il reste ~ innover dans ce domaine, et d'autant plus que l'at-
titude du pu~tte pourrait tendre el le-même à se modifier.
4Un panorama de la collecte démographique porte sur
les concepts de base en démographie: naissance, identité, râsidence,
union, ménage, décès •••••
- ensuite les méthodes et techniques qui guident l'observation, par rôrport
au temps, à l'espèce, au nombre (sondaoe) à I~ communication et à I~ systéma-
tisation des relev8s (questionnaires) ainsi que l'évaluati0n de la préci-
sion dè ces méthodes.
leur mise en oeuvre dûns des opérations (reconsement, système d'état civi 1,
enquêtes ..•• ) ainsi que l 'évaluatîon du coût de ces opérations.
- enfin une straté9ie de col lèéte qui intègre los relations entre besoins de




ESQÜISSE GENERALE .DES,SOURCES DE DONNEES
, n,
1 - Méthoçe et opération: Le terme de méthode (voir chapitre 4) est à
distinguer de celui d'opération. Celle-ci peut mettre en oeuvre une seule
ou bien plusieurs méthodes. On peut penser en effet que la combinaison de
plusieurs méthodes enrichit les résultats d'une opération de collecte. Par
exemple dans, ~e op~ration c!'enquête n-ar sondap,e à un passage peuvent. ,~~J;?._" __.__
utilisées à 'la fois la mé'thode rétrospective et les questions sur'la si- I -- ,-:',
tuation actuelle des personnes (narents survivants) pour l'analyse ~e la
mortalité. Qu bien une enquêt~ ~ pnssa~es ré~étés avec enregistrement pério-
dique peut être combinée avec 'un enre~istrement permanent par des corres- '
pondantsrésir!ents.
2 - Types d~opération : Si l'on considère le mode opératoire, les différents
types de sources se répartissent en deux catégories principales : adminis-
tratives et ad hoc qui se subdivisent selon les objectifs. Il çonvient d'y
ajouter des sources occasionnelles dont le but premier n'est pas démographi-
que, comme cettaines monographies.
Opérations administratives : les statistiques utilisables par le démographe
sont' des sous-produits d'activités" administratives.' Elles ne sont 'P-8S--"-- -.-




- autres sources : fichiers divers
<1.- générales : fichiers de :population
- spécifiques : fichiez:sélec,toraux, alloca,tions familiales, sécurité
sociale ll scolaires" mé'dicaux:o:
./' .
Opérations ad hoc : réalisées pour un objectif démographique donné ~eux,
adaptées aux besoins de la connaissance démographique, mais leur mise sur
pied implique un coût'très supérieur:aux précédentes
, '-;"
- recensement ,st:atistique exhaustif -,'
- enf'luêtes, alf"'elles soient renré'sentatives. nationale,s ou régionaies, c' ~st-
à-dire sur échantillon par sondage, ou qu'ellessoièntponctuelles.
Elles sont effectuées isolément ou hien dans 'le cours d'enquêtes à objectifs
multiples (consommation, production••• ).
DèùX sortes d'objectifs :
- général:' c'est le cas habituel des enquêtes rétrospectives~,unpassage,
des enquêtes à passap,es répétés, des opérations, de dou~le collecte.
- spécifique.:comme les enquêtes sur les migrations, sur la fécondité •••
Mais la distinction en deuxccatégories n'est pas aussi rigide que le'laisse-
,rait penser ce schéma. En e,ffet, les sources administratives sont de plus en,
plus adaptées aux besoins' de: la démographie, alors que des opérations ad hoc Il
comme les recensements Rénéraux, sont'utilisées ,ar l'administration pour
recueillir à cette occasion d'autres renseiRrtements non démographiques qui
lui sont utiles. _
, '.
6Ces deux caté~ories d'opérations peuvent aussi être combinées - par exemple, une
enquête de confrontation après exploitation de. registres paroissiaux. '. ",
r~ntionnons enfin, un mode opératoire particulier
riennes associées, à une enquête nar sondage.
l'util~sation,deS.photos_aé-
Dans l'ensemble des pays d'Afrique tropicale l'utilisation ou la créatioti' de ces
différentes sources a suivi à peu près l'ordre chronologique suivant
- d'abord les dénombre~ents administratifs,
- puis réalisation de recensement statistique de certaines v.illes, ainsi qu'ùti-
lisation sommaire de l'état civil de quelques villes 9
- ensuite vinrent les enquêtes pour pallier les insuffisances des sources précé-
dentes :
d'abord rétrospectives à passage unique (voir tableau)
• puis à passages répét~s et opérations de double collecte.
- certaines tendances se dessinent actuellement plus particulièrement vers l'amé-
lioration du système d'état civil.
3 - Etude de cas: l'illustration avec le, cas du Sénégal mpntre: J'éyolution de
diverses sources de données démographiques dans un mêmê P7:l.ys, (voit' 'tàbtë-aü-:-joîfïï",
colonnes' 1 à 6) .',: : : ,; _
l - Les premiers documents sont sans doute les registres paroissiaux établis dès
1779 à Gorée e~ Saint-Louis, tenant lieu d'état civil, mais seulement pour la
population catholique.
11- Puis le système d'état civil a été établi selon la loi française en 1916 dans
quatre COJ111lllmes (Dakar, Rufisque "Gorée et Saint-Louis); il a été étepdu à d'autres
catégories de nopulation en 1931 puis en milieu rural en 1950 et renforcé après
l'indépendance (1960) par une nouvell~ loi en 1961. Cependant la couverture n'est
satisfaisante, que dans certains centres. !' ]
~ ...... -. '" _.~"'" '--.-
"r • ' i
111- Les dénombrements administratifs à, but fiscal ont été réalisés par L'adminis-
tration coloniale depuis le début de ce siècle, principalement en milieu rural
et maintenus après l'indépendance. '.falgré leurs lacunes" en particulier l.a sops-
estimation des effectifs en dehors du Rroupe d'âge approximat~f 15-60 ans 9 ,ils ont
fourni des in~ications sur l'évoluti0n du peuplement du pays. .
IV -Les recensements statistiques n'ont eu lieu que dans certains centres urbains
depuis 1951. Le premier recensement ~énéral est projeté ppur 1975.
v - Les nretTlières enquêtes démop;raphiques par sondage on.t été des enquêtes rétros-
:"ctives à un passage, d'abord dans une rép,ion, la VallÉe du Sénégal en 1957,
p'lis dans l' ensemb le du pays en 1960-196 l, et de nouveau lors de l'enquête, à 'pas:"'"
sages répétés en 1970-1971. Sur un sous-échantillon de cette enquête, une technique
plus précise d'enquête rétrospective a été mise au point pour une étude de la
fécondité urbaine à Dakar en 1972.
VI- Le pretTlier plan quadriennal du Sénégal de 1960. recommandait la mise sur nied
d'indicateurs de l'évolution démographique. C'~st ainsi qu'une observation suivie
par enquête à passages répétés a été expérimentée d'abord dan~ les zones limitées,
rurales (Sine-Saloum en 19n2, Yhomhol en 1Q64), puis urbaine (Dakar - Pi,kipe ,;~n
1966) ; elle a été généralisée ensuite nar sond~ge sur, l'ensemble du pays en
1970-1971 mentionnée au paragraphe précédent.
7
... ,.
TABLEAU QUELqUES SOURcE~ DE nONNEES DEMOGRAPHIqÜES AU SENEGl-L
",
.
Sys t~më E. C. \ 1Année Recensement Enquêtes,
registres E~C.
parois. admin. admin. stat. rétros. OS/EPR
1 2 3 4 5 6
1950 générali • r
51 sation Dl0urbel 1Ziguincho
152 Thiès
53 1









nouvelle 163 K~omb°164 Palmann- exploita. 1 ~___~=_~ anFakao registres
165 O.S. décès r'ohortes Dak
.....akar 1 ... cl ar-66 Barnbey econ. P k1 lne
67 1 . ' , .
----- + +
--- --
68 1 fécond fée.
69 1
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8Parallèlement les enquêtes locales ont permis d'estimer la couverture
du système d'état civil, de mettre en évidence les obstacles à son fonc-
tionnement et de proposer des solutions.
-Des objectifs différents ont en-trar-né ,divers ,types d'observations et la
pratique a conduit à une simnlification technique des relevés par l'uti-
" lisati-on "de' 'fiches indivinuelles·'tlu-lieu ,de' -€i-clles collectives.
7 - Signalons enfin l'essai d'~e méthode d'estimation globale de la
,crQÏ$.!iaJ\ce de, la p..Qp~l~_~~on u~baine ?armoto aérienne combinée avec une





RELATIONS ENTRE UTILISATEURS ET PRODUCTEURS DE DONNEES DEMO. RAPHIQUES DANS
LE CADRE DE LA PROGRAMMATION ECONOMIQUE ET SOCIALE 1)
,-'
Dans le processus de déve1o~pe~ent de la scien~e démographique, l'étude a
préc~dé la demande. Elle doi t maintenant y répondre, si elle veut dévelop-
per ses moyens. On donnera d'abord un schéma général des relations, purs
un exenp1e d'application sectorielle, dans le cas de la santé, en le situant
dans un pays africain. 1
SCHEHA GENERAL
Quatre étapes: - l'utilisateur définit ses objectifs
définition des informations à obtenir
définition des méthodes et Moyens
collecte nes données .
1ère étape: l'utilisateur définit ses objectifs 1 •
- nature de l'action
• sec torie lle
prob1€mes à résoudre, 1rnp1iquant
- niveau d'application : national,
• . J.




dont la conscmmùfi6n 'al imentaire.'
Dès cette ét~pe, le dialogue entre demandeur et ~roducteur est utile pour
la définition des objectifs.
On ne porte pas ici de jugement sur la valeur des objectifs, c,iést-à-'dir~













sous emp loi - chômage
sous/ma!nutrTtloFl
sur/sous population
2ème étape: définition des informations à'obtenir :
Pour atteindrè -les objecti fs préÉ:éàent,s" de -<Iuelles informa:t-ions,,' de quels
indicateurs, a-t-on besoin?
Il convient de préciser :
- la naturé de l~informationt
i:
10




ainsi que leur position dans le temps
A - Situation actuelle
B - Evolution
a) spontanée (prévision)
b) attendue grâce à l'action entreprise (projection)
Dans les deux cas la connaissance nes situations antérieures permettrait déjà
d'extrapoler les tendances.
c) enfin l'évaluation de l'action ent~eprise (efficacité).
On précisera donc le ryth~e souhaitable de renouvellement de l'information
cette périodicité peut varier selon les indicateurs demandés.
Pour l'évolution trois sortes de re'1ations -sônt à -mettre en évtdence :--
l : évolution d'une ~randeur G dans le temps.
II : corré1ation- de G à une autre variable x - non explicative ~is instrumentale
par l'intermédiaire de laquelle on pense pouvoir agir sur G.
III : évolution de la variable x dans le temps.
Parallèlement l'analyse factorielle apporte des indications utiles.
La connaissance d'un mécanisme, d'une relation de cause à effet et non plus seu-
lement d'une corrélation implique la prise en compte de variables présumées
explicatives et nécessite par conséquent des études particulières en profondeur,
dans le cadre ou non de l'enquête envisagée.
A cette étape la nécessité d'un dialogue est évidente, en partant de "l'utilisateur
et non de l'inverse. D'où l'intérêt de la présence de èémoRraphes ou de statisti-
ciens au sein des services sectoriels et du plan.
3ème étape: définition des rr~thodes et moyens
c'est le râle du démogranhe ou du statisticien - cette étape aboutit à une éva-
luation du coût. Si le coût apparaît trop élevé au responsable fi~~ncier, nes
limitations sont à prévoir sur les informations à botenir, et par ~nséquent
des priorités à établir.
4ème étape: c'est celle de l'enquête ou d'une façon ~lus générale de la collecte
des données, de leur exn10itation et de leur analyse. Elle est-dü res~ort du
démographe en liaison avec des spécialistes d'autres disciplines.
Mais on ne se limite pas alors aux seules de~andes précédentes: d'autres variables
neuvent être introduites, d'autres analyses effectuées; cette marge permet
éventue llement de déte~ter de nouveaux problèmes, ce qui renforce par conséquent
le dialogue entamé avec l'utilisateur lors de la nre~ière étape.
_... ' ..
DONNEBS DEMOGRAPHIQUES POUR UNE POLITIQUE Si\.NITAIRE. ~TU!)E DE Cf\~.
Une application du schéma précédant est proposée en la situant dans un pays de
milieu sahé10-soudanien, où les saisons sont fortement marquées avec une longue
saison sèche ; la ponu1ation rurale de 80 % environ; la densité médicale rurale
de l'ordre de 1 médecin pour 70.000 habitants ; d~~~~ar,~8de certaine~ maladies
infectieuses, et mortalité rurale de l'ordre ne 2) Dour mille.
antidysentériques, '
(lèpre) nu de foyers (trypa-
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1ère étape: définition des objectifs.
Les orientations ~énêrales des res~onsables de la santé sont les suivafites
type d'acFion : primauté du préventif sur le curatif (P~~, vaccinations,
assainissement, nutrition••• ).
~iveau d'aprylication :
• priorité aux régions où le niveau de santé est le nlus bgs, sou~_ réserve
d'un seuil écnomique en dessous dunuel un investissement sanitaire eèt
d'une efficacité minime •
• rapprocher les services de la population rurale ; cet objectif est lié q
une politique d'aménagement rural; il .~~pose aussi l'organisation adé-
quate des circuits d'équipes mobiles tenant comnte des variations saison-
nières : époques critiques d'endémo-épidémie, facilité de circulation.
Catégories de nersonnes : on donnera la priorité
- aux groupes vulnérables
- femmes et nourrissons (nériode pré et post-natale)
- enfance préscolaire
- aux groupes importants pour la nroduction
- production actuelle : actifs ruraux
p~oduct~~~~J~otentiels : âge scolaire
Ualadies importantes: Des priorités sont établies pour les catégories
suivante~': -maladies 1&8 plus répandues et suscentibles d'être l'objet
d'une lutte efficace.
- maladies qui affectent le potentiel de main d'oeuvre
- chroniques ou invalidantes (cécité, infirmités motrices ••• )
- temporaires, survenant pendant las périodes des principaux travaux
agricoles (paludisme, diarrhée, disette saisonnière ••• ).
- maÏadfes' à forte r~'soimance'sociàle (lèpre ••• ).
Il faudrait également pouvoir ré~ondre à des nroblèmes graves non courants
(famin~~ apparition d'épidémieL rares comme le choléra, la fi~vre jaune••• ).
,
A ces orientàtions -~énéra1.es 'càrrespàriâérit les actions suivantes : (sans
ordre de priorité): i ',-
- programme de développement des équipes de ~~ : maternités, consultations,
pré et post-natales ; cette activité comprend la régulation des naissances
pour répondre à la demande éventuelle des familles, mais concerne plutôt
le milieu urbain dans la période actuelle.
- campagnes de vaccination rurale et urbaine vaccin d'efficacité défini-
tive (rougeole, tetanos, diphtérie, coqueluche) ou temporaire (variole,
fièvre jatme, poliomyélite, tuberculose ••• ), (méningite à l'étude).
- distribution de·· produi ts : anti.ma.larique et
- contrôle d'épidémies (méninp,ite) d'endémies
nosomiase)
.. '- p'révention -Du trachome-.
- assainissement: construction de latrines, construction et contrôle des-
pui ts,
- éducation nutri tionnelle : dans les centres PMI et par 1es équipes mobiles';
ainsi-qu'à l'école (cantines, et~jardlns scolaires ••• ).
" .
12
- orientation de la production alimentaire pour l'amélioration qualitative et
quanti tative des disponibi li tés alimentaires et notamment la productionlld' aliments
de sevrr:,,;e ll •
Les trois derniers types d'action dépa~sent le canre ~e la stricte intervention
sanitaire. liS mettent en évidenc2 1 inter-dé~endance des actions sectorie1ies.
Ces actions s'appuient sur des moyens, dans le cadre d'une ~édecine intégré~"
en :
personnel (médecins, sa~es fe~mes••• )
équipement (formations fixes et équipes mobiles)
- produits consarumables (vaccin, médic~ments••• )
et sont en liaison avec ceux d'autres secteurs, notamment
- l'agricultur~ et la transfol~ation pour lra1i~Entation
- l'éducation: universités ~our la formation de personnel, enseignement primaire
pour les cantines jardins sco1aires~ etc •••
2ème ~tap~ : §é~init~~ des informations à obtenir.
On distinguera la cituation actuelle et l'évolution soit pour les prévisions et
projections, soit pour l'évaluation.'
Situation actuelle
Nature de l 'information données ou 1ndicateur cor- Niveau géo- Précüion
a obtenir respondant Rranhique
------- -
l niveau de santé taux de Mortab té x âp,e x mois
x cause url)ain/rurai précis
% invalides (céci tf, infinni- région
té motrice) x groupe d'âge x'
... sexe région (sondage)
-- - ---
II densit5 TTléct:. cale effectif papulation/nomb re circonscrip-
(carte sanitaire) per- d'unités tion sanitai- approxiIT1.p.ti





"III Couverture dispen- fréquentation . nb consu1tan ts.
saire-hooitau:'!: . P!·q : population x ~exe x groupeg
materni tés consu1ta-' ap,r" x trlais x groupe ~.aladie
village
. appr~xiTllatiîtion enfants nb accçlUchements en l''laternitê
, nb accouchements ar:tendus :
nb enf1'lnts conau1tants/nb
enfants dans Ba porulation
-=~~- .....,. ....-.-- .--.............-.,.....-...
-
IV Vaccination eotima- nb -personnes' 3- vacciner x village ou' apprOXimati)
tian des besoins cC'ù- p;r6~'.ne d? âge .. p.roupe vill.
vertUl'e
~-------....-V Besoin e:::. m€di ce.men t e-ffectif x grou~e d'âv,e idem an Tl roxima t1."
spécifiqu'" (paludisme ~ .. ..
1ysentérie)
VI équipe~-:~t=- be-- inciicateur è' équipement par région (sonda~e)
soin en puits. équipe- village
!'lent et besoin en h~.-
trines
,
-:- •_____ n __
enqu€te alimen tai reVII Alimen tél ti on nar
- n1veau de consomma. échantillon co",,.espondant x
1
- esti-~~~"oin~.......L~2'e }~grouP~r âge région sondage 11
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Evolution
On considèrera les divers points mentionnés dans le tableau nrécédent ~
• suivre la situation du niveau général de santé (1) ~ les mêmes indica-
teurs, taux de mortalité, doivent, être obtenus avec la même précision,
afin de tester les différencess~gnificatives.~ diminue la variance
en suivant le même échantillon•.
Des taux annu~ls sont nécessaires si l'on veut suivre la tendance en élimi-
nant les fluctuations annuelles.
• apprécier l'efficacité de l'action entreprise
• mettre à jour les effectifs nécessaires à l'estimation de la densité
médicale (II), de la couverture et des besoins (lII,'IV, V) : une base CO~E
celle fournie par les recensements administratifs en mi1i~u'ruYal pourrait
offrir une précision suffisante en milieu rural. En milieu urbain ~'autres
données approxi~atives seraient nécessaires.
Il en est de même pour l'évolution des besoins alimentaires rapportés R
l'ensemble de la population (VII).
Pour l'évolution da nornhre d'accouchements dans la po~u1ation (III), un taux
de natalité approximatif estimé à intervalles de 5 à 10 ans serait suffisant.
• Evolution de l'équipement sanitaire, puits, latrines (VI) : un sondage au
niveau n~tiona1 donnerait une précision suffisante; on veillera à ce que
la technique de relevé soit identique. L'intervalle de renouvellement de
l'observation dépendra de l'amn1eur de l'action.
3ème étape : méthodes proposées
En regroupant l'ensemble des données démograp~iques nécessaires, il résulte
que les recensements administratifs en inilieu rural suffiraient à l'estima-
tion des effectifs par sexe etfige au niveau du village et par conséquent ~
un niveau plus large; groune de villages, circonscription sanitaire, région
pour les points II, III, IV, V.
La correction de la sous ettimation généralement reconnue les dénombrements
administratifs pourr~it être apportée, à nartir d'une enquête par sondage,
en comparant pour les mêmes unités de sondage les effectifs par groupe è'
âge et sexe.
Une enquête par sondage: en l'absence d'enrep,istrement satisfaisant dé;
décès par l'état civil en milieu rural donnerait les taux de mortalité au
niveau de la région et des strates urbaines et rurales.
La méthode d'obsŒ'rvation q'li anporte le plus de preC1S10n et en particulier
pour la mortalité infantile est une observation suivie par l'enquête à pas-
sages répétés. Elle permettrait ainsi de suivre l'évolution de plusieurs
ann€es successives. Ajoutons qu'elle ~ermettrait l'évolution de l'enre?istre-
ment des décès par le système d'état civil qui ~ terme devrait r€nplace~
l'enquête pour fournir les indications de mortalité.
La méthode rétrospective par enquête à un seul nassage peut apporter une
certaine précision si l'on utilise des tec~niques adéquates telles que
descendance des femmes par catégories et intervalles, survie des parents.
Elle offre l'avantage sur la précédente de fournir des estimations correspon-
dant à une moyenne de n1usieurs années précédentes. Elle peut être renouvelée
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après quelques années pour suivre une é.vo1u~ion tTlSis sans les variations annuelles
1
et avec des délais plus larges.
La combinaison de deux méthodes ajoute~ait évidemment les avantages de chacu~e •.
Quelle que soit la méthode choisie, l'enquête par' sondage fournira en même temps,
outre les coefficients de correction du dénombr~ment administratif, le support
d'une enquête habitat (point VI) et d'une enquête de consonnnation (point VII).
Egalement certains éléments pour une étude plus approfondie des corrélations et
des facteurs.
Cependant pour appreC1er l'efficacité d'actions, il convient de tenir cornp~e de
divers facteurs si l'action a '~t~ diversifiée et aussi parce que d'au'tres éléments
non prévus peuvent intervenir'. Dans ce cas une anqU:ête approf'ondie est souhaitable
avec une observation suivie par enquête à passages répétés sur plusieurs ann€es.
Les moyens disponibles obligeront sans doute à une enquête ponctuelie j mais les
résultats de celles-ci devraient pouvo1r être appliqués à un champ plus large
dépassant même celui" du pays où. elle serai t ent~eprise.
Telles sont les opérations proposées pour le recueil de données démographiques'
pour le secteur santé et rlans les conditions données. Il convient alors dei les
coordonner avec les demandes des autres secteurs pour utiliser au mieux les'
moyens qui seront rlisponib les. 1 • " •
NOTES ET REFERENCES
1. Ce chapitre a été préparé par G. l,Tinter et P. Cantrelle pour le centre de
Recyclage de Munich à l'occasion d'un stage sur les enquêtes démo~~aphiques-'
par sondage(mai-juin 1975) et a fait l'objet d'une communication au colloque
du CNRS sur l'analyse démographique et .ses applications, Paris, octobre .1975.
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On se 1 imitera dans ce chapitr~ ~ux eoncepts relatifs à l'observation de l' in-
dividu et au groupe d'individus (1,2,3).
Caractéristiques individuel les et évènements
Pour l'observation de l'individu, on distingue deux catégories de caracté-
ristiques individuel les: permanentes et susceptibles do changement.
- Les caractéristiques permanentes constituent les éléments de l'identité
de l'individu, comme:
- sexe, date et 1 ieu de naissance
- nom de l'individu et celui des parents
on peut y rattacher l'âge de la mère à la naissanco
- les caractéristiques susceptibles de changement sont de deux sortes
- non renouvelables ou irréversibles, comme:
• l'état de cél ibataire, de premier mariage ..•
• l'accouchement d'un enfant de rang n
le décès
· d'autres selon la natur2 de l'observation comme 10 sevrane
- renouvelables ou réversibles comme cel les 1 iées
• au mariage
• ~ l'accouchement d'un enfant
• au changement de domici le
• à l'appartenance ~ un ménage de n personnes
• à l' emp loi •••
La 1iste des caractéristiqu0s est plus ou moins arbitraire j el les consti-
tuent autant de variablos indépendantes et expl icetives 1iées aux phénomè-
nes 'naturels et migratoires étudiés ou simplement des donné8s demandées par
los gouverne~ents par exemple d'ordre socio-économi~ue pour la préparation
des plans de développement.
S'agissant de la démographie au sens strict, c'ost-à-dire l'expl ication in-
terne des faits démographiques, la 1;ste se réduit à sexo, âge, état matri-
monial, et résidence. On se 1imitera donc ici aux concepts les rlus fréquem-
ment uti 1isés à quoi correspondent les évèn8ments pris en compte.
En effet à un changement de situation de:; l'individu correspond un "évènement"
on peut class8r ceux-ci en trois catégories:
- vitaux: naissance, décès: d'où le nom de statistiquf~s vitales ou statis-
tiques d'état-civi 1 j
- matrimoniaux: mariag3, veuvago, divorce; ils sont habituellement compris
dans les statisti~ues vitales puisque ces évènements concernent directe-
ment les naissances j
- résidentiels: changement de' domici le ou migrations.
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NAISSANCE ET DECES
Le foetus produit de la conception est considéré comme viable lorsqu'i 1 est
apte à vivre hors do la mèr8, c'est-à-dire à 6 mois et demi envil"on do ges-
tation pour un foetus normalement c(nstitué. Avant ce délai, l'expulsion du
foetus est appelée avortement (ou fw~sse co~:he). Au-delà il s'agit d'un
accouchement.
Les déf i nit ions règ 1ementa ires peuvent var ier d'un pays à l'autre•.En effet,
la notion de via~i 1 ité du· foetus n'est pas absolument exacte; de plus la
durée d'une grossesse, d'environ neuf mois, n'est pas rigoureusement connue;
enfin la viabi 1 ité dépend en p~l-tie des progrès de la technique de soins aux
prématurés.
Selon la durée de la grossessG, l'accouchement est dit avant terme (ou pré-
maturé) ou à terme, Une grossesse de neuf mois est à terme. Les femmes savent
souvant si la grossesse était à peu près à terme ou non •• ,
La naissance est le résultat d'un accouchemont : deux cas possibles
- naissance d'un enfant né vivant ou naissance vivante,
- naissance d'un enfant mort né·~·
L'enfant né vivant est celui qui a manifesté des signes de vi·::; comme cris,
respiration, battements de coeur. Il n'est pas toujours possible de s'assu-
rer que les signes de vis ont ~té observés au momont do la naissance, surtout
lorsqu'i 1 s'agit d'un accouchement à domici le on dehors d'un contrôle
méd i ca 1.
Si ur.~ qrossesse produit plusieurs foetus el 10 ost dite gemal lalre
che~ont donne alors nuissance à des jumoaux (2% des cas environ).
l'accou-
Aux définitions précédentes: existence d'une conception ou d'une naissance
vivante sont 1 iécs les notions de stéri 1 ité et d'infécondité. La terminologie
uti 1 isée en dém~gruphiG demeure a~~"~Ue et demande à ~tre clarifiée, en par-
ticul ier lors d'une cnqu~-j-G compo,-i,-,,,j- ie I"E:do':e Jes grossesses.
La définition du décès ne soulève pas de remarques particulières sinon cel les
découlant des notions précédentes pour IQ mortal ité intra-utérine et infanti-
le, d'où la notion de mortal ité périnata!e (voir schéma ci-contre) •
. ---_. -- --'- _.._-- _..'- _.__._.__ __._-------,
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Le torme généra 1 d'avortement rassemb 1e des catégor i,es di st i nctes quant à
la cause ~ avortement spontané ou pathologique, avortement provoqué théra-
peutique ou légal, avortement provoqué clandestin.
L' i dent ité
Dès le naissance un8 personne a une idûnt,ité » colle-ci .ost traduit..:: par un
ensGmble d'indices qui p0rmett~nt de distinguer unindi~idu d'un autre. Deux
sortes d'indices: physiquos et abstraits.
P.)rmi les 'indicas physiquGS on connuÎt IGS crê.tes de la peau dont 1-3 dossin
resta identique +oute IQ vie et l'infinité des combin3isons donne une prob~­
bi 1 ité pratiquemment nul le d'être le mÊme chaz deux individus. En identité
judiciaire on uti 1 ise les ompreintes digitales. De nombreuses autres car~c­
térlstlques physiques pourrQient constituer des indicas d'identitéCcomme los
cicùtrices de sCJrificôtion et les tatouJgcs indélébi los).
En démogr~phi~, on tient compt0 :
- du sexe,
du nom de léJ personne et celui de ses poronTs
lorsque la n~iss~nce a été enregistrée, on y joint dQte et 1leu de n~is­
5ùnce. (L'estimation de la date de naissance, lorsque cel le-cl n'a pas été
enregistrée, sera traitée au cha~itre datation).
Si l'Individu vit hors de son groupe culturel d'origin0 des caractéristiques
comme l 'ethnie, I~ n3tional ité sont uti 1 isées égalemont pour l 'identjfic~tion.
Le nom est un des éléments h~bituo(s de l'identité: Dëlns I~ plupart des op6-
rations de coilecTe 10 nom de lu porsonne esT sysTémJtiquement domGndé ; i!
permet en effet :
ê l 'agent lui-m~me d'éviter doubla inscription'nu omission,
- de rectifier des erreurs sur 10 saxa,
- le contrôlu
. par exemplo post-censitaire
ê plus fort8 raIson:
d::ms l' appar i ernEint da 13 'doub 1G co 11octe
• dans l'observ3tion suivie d'un m0m~ individu.
Le fu i t dG demilnd.0r 18 ,nom d<:lns un 'recensomDnt ou une Gnqu0to n8 porte p:':s
préjudic'3 à l'op&ration... '
La dAnomlMmtlon d'un lndlvldu répond à des règles précises dans chaqu8 sys-
t~me culturel (4,5) ; ces règles peuvunt v~rier d'~ne société à l '~utr0 ou
évoluer au sGin d'une môme société.
En Inde, en puys Tamil, .Ib nom de: li) porsonne (est suivi du nom du vill:>g8




v i Il age du pèr::
Ayonger
un~ des castes du group8
brahmi ne
Si une famm", s·~ mùrie olle ajoutû le nom d-:.. son muri mais conS8rve c'3lui
do ln c~stG :
qani
nom do la femme
Gop":1
nom du mêlri
Modo 1 i i'.lr
c~sto de la femmù'
Cependant, on tond ê ~bundonn8r le nom ds caste.
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Au Gabon, en pnys Fang (Bantou), on donne un premier nom ~ un enfant, et comme











Le premier terme ost 18 nom de la p8rsonne~ 10 second est un post-nom. En tshi-
luba, langue bantoue du K3SiJTj> ZaTre
djin3, signifie le nom,
djina djikwabu (= l'autre nom) signifie 18 post-nom.
Le nom est souvent emprunté à un ancôtre direct ou un parent col latéral voire
un ami ôfin de perpétuer le nom des personnes auxquel les les purents sont
attachés.
- exemple en tshi luba du KasaT, pour une fi 1 le
Ngondo
nom'




Mais le post-nom n'est pas toujours le nom du père,
- oxemple en 1 ingualaj> langue bantoue
Baondjo






Dans ce systèmo, lorsque la fdmme se maria, el le conserve ses nom ot post-nom.
Dans 10 système patronymique le nom du père appelé "nom de fami 1le" reste
identiqud à ~haque aénération et c'eot seulement 10 prénom de la personne qui
change, par exemplo en Afriquo chez les peuls, dans lè groupe mGndé, en Asie,
au Laos, dans les pays do civi 1isations méditérranéenne et occidentale.
Le nom du clan peut être uti 1isé ; par exemple chez les peuls du Fauta Dja'-
Ion où existent seulement quatre patronymes (Ba ou Baldé, Bari, Dial 10 At
Sow), 10 clan ou "Ioniol 'l , (comme Nduyodio~ Hellaynnké .•• ) peut être uti le.
Dans d'autres cas le nom du 1ignago matp.rnel est conservé, par exemple chez
les Sérer", le "tim" ; il constitue alors une précision supplémentaire.'
Le cas est fréquentj> dans cort~ins pays, de donner à un enfant le prénom
du précédent si celui-ci est décédé en bas âge. Ceci peut rendre diffici le
l 'histoire génésique dans une enquGte rétrospective.
~b;s pour g::'lrantir la procision, il est consei 116 d'ùjouter 10 surnom
- exemplr3 (wol,of, Sénéqôl), "~1ac" le grand ou l'ainé
"Ndep" le petit ou le cadet
11 arrive que plusieurs systèmes se combinent à la suite d'acculturation
par 3xemple, GU Gabon un prénom chrétien a Gté ajouté, mnis qui est cité
en fin d'appGI lation de la personne:
- exemplG : ObiJng Obame Jean-Baptisto.
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Par une tandance récente dans çortains pays d'Afrique à retrouver l'authen-
ticité, les personnes tendent ~ l'abGndonner. Cependant, i J sert cdmme
indice supplémentaire d'identité pour l'observation démo9raphique.
DGns certains cas, existe un équival~nt entre prénom "africùin" et prénom
"musulman" :
- exemple: en pJYS S6rèr (S§négùl) : Gana = AI iou
Ndiolé = F3tou
Il est consei 1lé alors d'inscrire les deux.
Signalons aussi la possibi 1ité d'un prénom provisoire donn6 à la naissance.
Le patronyme peut également changer lorsqu'un migrûnt vient s'installer oGns
un autre p<JYs.
- exemple: Traor6 nom Bambara au Mal i devient Diop, nom wolof au Sénégal.
Mùis rares sont. les cas de confusion d'id0ntitô lorsqu'on écrit avec la nom
les prênoms pest noms et surnoms donnôe à une personne ainsi que ceux des
père et mèr&. Avec des renseign0ments comme "fi 15 de x et y", il n'y a guère
de risque d'erreur, quelle que soit l'ethni0 de la personne.
Signalons que dans quelques pays à partir des caractéristiques denaissùnce
est établ i un numéro individuel destiné à des flrs d'exploitation statistiqu8.
UN ION ET r~AR 1AGE
Qu'i 1 S'agisse de l'évènement ou· de la situation d'un individu, le mariage
et sa dissolution sont intégrés dans les statistiques vitales, car il est
en relation étroite avec la fécondité.
Mais ce qui concerne l'union est ·profondément marqué par l'empreinte des
institutions, et peut donc être dans une certaine mesure indic~teur d'évo-
lution des comportements.
Enfin c'est une variable 1iée ~ la structure du ménage.
Pour ces différentes raisons, situation matrimoniale et union ou S3 disso-
lution font partie des informations démographiques de base collectées.
L'union au sens général peut prendre des formes différentes:
- l'uni()n 1ibre qui dépend de l'individu; la société n'intervient pas rjiroc-
tement en cas de dissolution.
- l'union qui s'inscrit dans la cadre do règles plus définies de la soc16t6
.• soit par voia de trùdition, c'est le mnriago coutumier.
Dont une forme p3rticul ièr0 le Uplaçage" (HaTti), "union entre un
h()mme et une femm~, non reconnue p3r la roi igion et non enrogistrûe
par IVat~t civi 1 mais crôant jes 1iens aussi forts que ceux du mori~­
go" (6). Cette forme ost très répandue dans les pays car3Tbes •
• soit par un code, celui-ci pouvant ~tre rai igieux ou civi 1 :
mariage rel igieux ou môriage civi 1.
Dans la règlementation de l '6tQt-civi 1 de certains pays existent d'ai 1leurs
deux registres pour les mariagos : mari~ges coutumiers enregistras par
l'officier d'6tat civi 1 st mari~qe cél~br6 devant l'officier dVétat civil
selon le code civi 1.
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La fréquence de ces différontes formes d'union est variable d'un pays à: l'au-
tre. Il convient nlors de 18s relever, si ('union est retenu0 comme critère
d'analyse.
Au regard de la fécondité g c'est 1'( (position au risque de grossesse qui im-
porte. Certaines formes d'union 1ibrJ pouvcnt ~Iiminuer cette exposition.
Dans le même sens il faut considarer aussi le nombre d'ôpouses : mariage
monogamique ou polygamique.
Mais il peut exister un d61wi important entre 10 mariage formel et sa consom-
mation, en particul ier dans les pays où le mariage est pr8coce. Ceci n'est
donc pas à nâgl iger dans d0s études préciSéS da la fôcondité. Dos termes appro-
priés existent dans la langue du p~ys :
exemple: - en wolof (S6noÇ1éll), la "DjeDelô" qui signifie la c6rsmonie de la
consom~ation du mariage.
- en Tunisie Ol! en Algéîie "on se réfère, lors des recensements et en-
qubrc.,::, à la consommation du m3riaqe et non à l'acte légal" (7).
En fonction des définitions adoptées pour' 'union, les catéqories de iituation
matrimoniales sont habituellement les suivantes:
- cêl ibJtaire : personne qui n'a jamais vécu ~u ét~t d'union
- marié
_. veuf, di vorcG,
En amont des forMes du mariJ0e se situent les fùcteurs déterminnnt la-nupTial ité
à la structure de la popul~tion p~r sexe et âge qui détermine l'effectif
de mariables d~ns une population
- s'ajoute le schéma culturol qui conditionne
- l'âge au premier mariage sOUV8nt 1ié à la notion de nubi 1ité ou
aptitude physique ûu m~ri3ge.
- les m~riages préféreni ,els et interdits:
. interdiTS de cusie:o ; c'es, en effet un des uspects essen-
tiel ·de I~ notion de caste
interdi rs de mariages pnr r3pport au 1ign3ge nu ~u contr<'li-
re mariages préférentiels dans 10 1ignage et selon tel type
do pi'lîenté.
- ces contraintes dém0gr3phiques ou socioles déterminent pour une large part
le chomp oéographique des mariables que traduit le r0yon de mari~oe.ou I~ dis-
tance du domici 10 des conjoints au moment je leur mariage.
LBS caractéristiques précédentes pouvant 6tre rGIGv~es par ln collecte, sclnn
les objoctifs de l'étude,
LOCALISATION ET RESIDENCE
Comma une personne g un 1ieu û 58 propre identité g en plus dBs coordonn6es 960-
graphiques. D'un~ façon gén6rale l 'identit~ du 1iou est l'appel lotion qui lui ~
été donnée par les h~bit3nts ; c'est lé sons du met 1ieu-dit. Souvent l '~ppel 12-
tian du 1ieu est official is60 par l '~dministr3ti0n et les cartes étûbl ies. S9i 1
arrive que r1usieurs nppell.Jtions ·scient d:::nné<:'s, un 1ibu n'en roste pûs moins
identifi2bl\:' ainsi que les 1irnitGs d'une aire; nc,tarnment par des signes na-
turels (rivÎ0res ....ry·fc"c .,.·h,..qd ('II "'r~:~:\,iels <Con.struction, etc.).
"";,,",' .
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A l'êchel le plus precise de la iocnl iS3ticn d'un ménage dans un gr0upe d'h~­
bitations, référe,nee est 'faite à 1J118 adress\:; ét:Jbl ie se,fon çer"t<;l~,I;1es r,èglcs,
ou 5 i mp 1um",mt au chef do ménage ï chez un tG 1• ,,-.,~ , ,. .
La cartographie appl iquée à la col lucte démngr~phique étant tr3itéa dans un
autre ohapitre, Jn se borner] lci 'à une brèvo typologlo de la 10c:J1 isatinn,
par rapport· à 1:' hôb i tat, un i té ou C1rr)upGm0nt, et .poC" r:lppcrt iJUX ai r.::lS QGJ.:", ':, '
graphiques.
L'l;Jnité minimale est l'unite d'habitôtqui :corr0spond en génércl à l 'on~ar'1,
blo des hôbit:l1ion5 ob viv0nt 135 membres d'un ménage. Dans nombre d8'pays,
al 10 s'inscritisur 10 t8rrafn par un 0nclos. El le ost désJ0né0 sous dos
noms qivQrs.s~l,cn 10s P3YS, 1(3s 1,::lnguGS, les mi 1ieux urbé:dn ')u rural: p3r-
colla, concessl:>n, cûrré, gal lé, sor8, Gtc.
Un mAme 'imme~ble en habitat mod6rne ~~ut:~omprondr8 plu~ieurs unl~6~J'ha61-'
t::lt, désignées al'Jrs h"bituellemont sou's':io nom do logement.
L'Lnité d'ahbita~ constitue dans fa'p1u~ar~ des enqu~t8s et reconsements
statistiques da populntionsj l'unité d'o~~8rvation.
1
• . ',j
Un:éns'(:imbl~ diunités,rd'~habi+at co~st'itue ~ne lac:l1 ité, terme (}énérùl dont
1a ti'J i 1le peut var i er do la' si mp',j:,ê: form~ i sc 1613 à l' il901 OMÔr;:1t ion' importV'nte.
Les voies d'une localité 1;] divisent~.e'l1 j'Iats, qui c0nstitubnt.I,lJI !J6cC;;uD:](1e~,
fac i le - notômment pour une; enquêta p;-jr,'5ùr1d"'l~e. --<::' ,
~ • ~: ' .• 'i'; r'. ;
Un; vI 1,1 [j'Je, peut i~'t?ip,pn~~~ç,'e, ~'us'iE:J'LIts; pet Itqs 1oca 1i tés, c;' 8st~à-dïf8 ~JiJrrsé(Yi'
cos, plusieurs'hameaux. ~bis il aq:',iye ql,J~'les habitants :considèr~~t cl:omma
un; môme vil 1i'lg~ - ::lvec 1a mêmo app'ôli ~t Îon~ 1e h,JmeQù ni~r73 ?'orr0 f'n~,' et 1es
ha~Gaux fi Iles; m8me si coux-ci cnt Gs'sjimé à de granifds idi5'tûncc'~\.~:U7'r1olà ,.
des vi IliJgc::s voisins. D:lns los paY,$ ,JQ de,s'vi Ilù9(js d.isp~irsés S01Jt, v.r: ],mt::li- "
r0m8nt r()group~s piJr l 'Qdmi~istrat'-irJn cnr"~~e,,,r;'.~~~,,16cùllt'(), .I,e<~·nç(0ns V'i r:-::;:'I:'
lab8s so canstituont souvent en qUiJrtiers ~~i 1b~dent nlors lii)~pel lotion du '
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- los 3ir8s 9éo9r~phiques qui corrosp~nd0nt à des 1imites n:lturel los
- les Dires traditi0nnel IdS, corrospnnd3nt p~r exemple à dos zones do cultu-
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- los ùiras administratives dont los 1imites sont 6tabl i0S pour los bos0ins
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Ces différents critères ne coTncidont pns t~ujours.
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Pour les besoins d'opérations de collecte démograrhique, un découpaoe est
également effectué, aires statistiques en quelque sorte, qui empruntent
les divlslonspréc6demmentmentionn6es--oo---s'21nt-cF6éos- d':lUtros plus Qpéri):: _
tionnel les. Par eXGmplG dans un sondage, une strute oéogrvphique a des 1i-
mites bien précises, Gt à une unité de sondAge corresDond une ûire déterMi-
née. Dans un recensement on rarlG de secteur de dénombrement.
Dans les réglons do namadism~, la situation est différente avec dos roints
de rassemblement (~uits, oasis) et des aires de parcQurs.
Les 1ieux étant identifiés et los aires jél imitûes, les ~orsonn0s se situent
par rapport à un 1ieu et une ~iro :
- 1ieu do l 'obsorvation démographique: par exemple le 1iou ~o recen-
somGnt quo la personne soit résidente ou de pnssugO.
- 1i~u correspond3nt à un évènoment : naiss~nce, ~aria1e, décès.
- 1jeu de résidence actuel le au antériuure.
La notion de rôsidence habituel le est universel le. Cepon1ant dos rèqlcs
strictes doivent être prêcisêes pour d&finir ce qui ost consid6r6 comme ré-
sidence habitu~1 le, ainsi que tous les c~s particuli8rs, car ces définitions
doivent s'adaptor étr0itement nux réal it6s localos.
L'ossentiel est de s'assurar quo tous 18s enquêteurs appl iquent los m0mes
conventions adoptées. En princir-G on odopte une règle générùlG bJsée sur ln
durée de présence pour un nouv01 arriv?nt ou 10 durôs d'absence -présence
ou absence par rapport à l'unité de reforenc3 de 1ieu, Qénérùlement l'unité
d'habitat, parfois la loc)1 ité. C5ttJ rè110 est le plus souvent assortio
d'exceptions spécifiées COMmo 18s cas suivants:
• personnus ôLsentes pnur- tra i toment de longue mù 1ad i-3
· Gcal iors pensionnairos dùns une autre lecûl itô
· camp~mdnt de cultur0
Dans ccrtaindS coutumes des enfants sont confiés à des pùrants rf:si-
dant dans un <Jutre viii aoe : .Je, i t-rm a I-Jrs cons i dér'Jr l' 8nfùnt cnmrK:
absent ou bi8n comme ay~nt ch~n~6 dG dom ici le ?
· 1es â~ouses d ',un chef dG ménaCJ<; po 1yrpm(; pc;uv;:nt rés ider dans des
local it6s diffé~Gntes ; à qU01 le résidence rattQchor alors Is chaf
de ménage pour 6vit~r un doubla compte?
si une femme résid:,-mte 3St parti') occ0ucher à l'E';xt6rieur dE: l'éJin: p
par "xump 1:) Ch0Z S3S pDr:::nts ou dans un\:j m::Jtern ité, 1ù rés i donCG
de l'onfant qui Gst né est 1jée à la résid0ncE de la m~r3.
On P(~ut aus~i prdndr1) on consid6ration l'int0ntion du r6sid8nce pnu~?jmf"1i­
9ré, ou do non résidenco pour un r~sident ~bsent.
En cas de colÎGétivl'té hùbitûnt-duns un ét:Jbl issoment comme un intornùt,
unG caserne, une prison, on ?out ~dMGttro que los pursonnos y sont r8sidents.
On les distingu8 copendûnt dG lu ~0pulntion de l~ lac~1 ité en lui rôs~rvJnt
18 t8rmu d.:; "population com;:>t8o à f"l~rtli.
L3 fréquonco dos channomonts ~o r&sijen~e serû donc f'nction d~s ccnV0nti n ns:.J,
adopté-as.
De IQ convGntion ~dcptô8 riécoulG I~ notion je population de fuit et do droit
dans une obsurvntion démogrnphique :
P~pulati0n 1b jroit <dû jurG) résidants h~bitu,jls rrés0nts + ~bsents
PopulQtion de: f:Jit (de félctr) : rôsic-:;nts h3bitu81s j)r6scmts + vi si-
tc,urs
Ainsi qua I~ notir)n de ch~n08~8nt dG residoncG et pJr conséquent d'iMminré
ou d'émigrG.
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RELATION DE L'INDIVIDU AU GROUPf: : r1ENAGE ET A,UTRES CONCEPTS (9)
Pour l 'obsorvation dém~graphiqUG, on distinJue :
- le groupement biolo~iqu8 :
couple
• hmi 113 : couple + E.:nfônts issus du couple, quellù Clue soit
13 rosidunc8 dos pursonnes Clui composent ~u ont composé ID fn-
mi 110.
- du grcupamont r§sidanticl : 18 mén~~G, ansemblü de p8rs0nnes résidant dJns
une m~mG unit6 j'h3bit~t, ~V0C un chaf do ménG~8. Une ~Grsonnü isolé8 peut
constituer un ménô~o.
Dons de nc'mbreux PDYS, surtout on mi 1ieu rur<ll, l'unitô d'habit2t peut <Jvoir
de larges dim2nsions et contenir un m9nan,o complcxG
- comp~sé j'unités f3mi 1i210s élémentèires - pJr ex~mpI6, l '~nsemblo de per-
sonnas suivJntes :
- le pèr0 ut son épousa
- doux fil s, 1Aurs époUSGS et 1Gurs enfé'nts
- 10s S"8urs V8UV8S 'ju père, etc.
Alcrs qu'en mi 1i:JU urb::JÎn une p,Jrcsl '" peut iJvoir ,§té divisée en ç;lusieurs
IOQëments h6ber08Jnt ChiJCUn un monGS8 ind8p~ndJnt tout on conservDnt l '2~pO­
runcs d'unt; m8mo r-,rcolld.
La mot m6no92 pout pretar ~ confusion lorsquii 1 correspond ê des nrou~om~nts
cl'cutro n~tur0 : budgût~ir8, du consommJtion, Jo production. En effet dos
pursonnas qui composent un ménar,l bud~6tair0 p0uvunt ne p~s résider rl~ns I~
mêmu unit5 j'hùbit3t.
Do plus, on distinr]u:, "ê cctrj des m6n<JC)E.'ls ordin:Jiros, corrosrond:lnt ê lu
noti~n usuül 10, j~ col loctivités Jr~upont des individus vivùnt habituel la-
ment 8n commun d~ns cort2ins Gtob: issemcnts"(tuls que inturnot, c2sùrne) et
" su ivùnt 10 C<lS, lus ponsi(~nn~irGs d'l ?Qrticul i::rs voire les simples Inc]t::,J-
rGs .•. choz Jus p~rticul iars pouvent 8tre ou non compris duns 10 Ména08 dont
ils purtL::]ent 1() 1c'Jem.:;nt" (1).
Ethnio - r~cc - n2tionDI ité
C~s cùr3ct6ristiquos sont souvunt uti 1isées ~Qns les comparaisons 06mo~rù~hi­
qucs. El les correspondent ~ trcis cnncu~ts différents de 1roUrO.
Lu nJtlonal it~ ccrrQs~ond ~ un 0r~upomont ?cl itiqU8 8t juri~iqu~ c0rr~s~~ndJnt
aux frontièros j'un pays. Acquis3 j~ nai5S~nCG, CYdSt un8 cJract6ristiquo rC-
vurs i b l'2..
La conc8pt d'ethnio corr3spnnd è d~s critèros culturels: 10 conscienco d'app~rte­
nir à un lroul)(;, ICl lanc;u(: maturnùllü, los cr)utum,~s. t'bIs jas personnr:;s :j'un('
même ethnie ~Guv~nt J~piJrtanir ê des rel i0ions différentes:
- eXdmplo : los S&rsr 3U S6né~~I, ônimistcs, musulmans ou chr6tions.
Los pëlrticul~rismüs ~thniquos tendent p~rfois à si0p~osor JU phGnomène je nùtir-
nôl ité. C'est pourquoi rbns quelques ;-:ùys la distinctkn antro dhnies dons
los statistiques Jo ropul~tion ten1 ~ 6trü ~rnhib6G, m~l~r6 scnt intérêt ovl-
JGnt ;y)ur I..:s Gtudes dlfférentiolles (10). CGp<Jn,:hnt cAtr; jifficult6 pGut
ôtr'J t-)urnéG Ic.'n jem::md"lnt élU Il \JU ,ju l'ethn i cJ , IJ 1ùn~1uG patC:irnf; Il G.
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L'ethnio est 8Jalem8nt une c3ractéristiquo réversible GU cours d~ I~ viG
d'un Individu, p3r absorrtion d'une ethnie ~~r l'autre, sans déplacement d~
p~puI3tion,
- exemple: la wJlofisation au SénéSùl
ou ê I~ suite d~ ml~r~tion de l'individu
- exemples
. en Thal lande, des jeunes de parents chinais, ne s3vent parler que
la langue thai ;
• au Brési 1, les immiJrés rerdent ~roJressivement leur caractère eth-
nique d'ori0ine.
Le concept dG race corresp0nd uniquement à dos critères physiques;, il
est basé sur /3 fréquence d'un ensemble de caractères physiques dans une pn-
pulation. C'est donc à la différence des deux concepts précédents une notion
statistiqu€ et fondée sur des critères qui pour ôtre ùrparents et perm0nents
n'en sont pus moins arbitraires.
- exemple de distinction entra ethnie, r3ce 0t n3tionalit6 : l 'ethniG paula
s'étend sur plusieurs nations d'Ouost afric3in du SénéQôl au Tchad, dans
lesquel les cl 18 constitue dos populations plus QU moins im~ortantes. Pèrmi
les populations de lan~ue peule certaines sont d'un type physiqu8 très
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IVlETHODOLOGIE GENERALE DE L'à85ERVATION DEMOGRAPHI0UE
Les points soulevés dans ce chapitre concernent des populations ,quel~e que
soit leur tai II€)- de celle d'un Etat à celle d'un 'groupél de vlllàge's,'ou
d'une catégorie de population comme une cohorte d8 nouveaux-nés.
Selon l'étendue de l 'oQ~c~ation, on peut étudier
- toutes les unités de l~ population, l'étude est exhaustivo -(ex. reconse-
ment général).
- une partie seulement de la population. Il s'agit alors
soit d'une sous-population étudiée par rapport
- à un cJractèr~ donné (ex. population scolaire, hospital ière •.• )
, - à un territoirscdonné. S'i l,s'agit d'une monographie, elle ne
peut être représentative d~ l'ensemble dans lequel le territoi-
re est lnclu (ex. monoqraphie de vi IlaC'!e) •
• soit d'un échanti 1Ion, sondnle pfter~~0 p~r tlr~~e ~I{.~tnire '
des unités d<Jns une bé:lse dG sonda9c~ compronant toutes les unités - l'unité
de sondage ptJut ôtn~ un groupe de vi Ilag8s, un vi liage, i lot urbain, une par-
cel le ou lo~ement, un individu.
L'avantage du sondage ost la rûpipité et la diminution du coût d'observation
mals la précision -qui pout se calculor- est plus réduite quo dans une obser-
vation exhaustive.
(ex. 2nquôtes démographiques par sondage, exploitation partIel le d'un recen-
sement exhaustif).
Unités d'observation et unités statistiques.
L'unité statistiquo courante on démographie est l'individu pris soit comme
tel, soit ~n tant qu'évènemGnt.
El.le pc'ut correspondre à l'unité d'observation (ex. évènements enre9istrés
par un système d'état civi 1) bu être différente. C'est le cas pour des en-
quôtes où l'unité d'habitat, ce qui correspond aux membres du ménage, on
peut alors étudi8r
- soit l'ensemble des membres du ména~e
- soit seulement certaines catégories (ex. les femmes dans une,
enquête sur la fécondité; le qrnup~ do migrants dans une ôtu-
de des miqrati0ns).
- soit COMbiner les d0ux.
Observation dIrecte et indirecte.
Dans la gré:lndc majorité desc~s on pratiqu0 l'obs0rvatinn directe, c'est à
dire l'enregistrement des individus at d8S évonoment9:
- soit de façon active (ex. en~uête à domici le, recensement)
- soit de façon passive: déclaration spontanée par IdS personn~s des évèn8-,
monts (8X. système d'état civi l, fichier' communal de popul~tion où en plus
des naissiJnccs, mariages, divorcos ot décès, sont relevés aussi les change-
ments de domici le).
1"1ais dans certë'lins cas une estimation indirecte peut être uti le -à défôut~
d'iJutr0s données- à partir d'unités col 10ctives de nature voisinE des unlt~s
d'habihlt :
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- comptage des fonds de cabanes relevés par los archéologues, pour I~ démo-
graphie préhistorique (les cimetières permettant d'~utre part une observation
directe pour une estimation de la répartition par 5go et sexe).
- dénombroment des "foux" disponibles, ·par ëxemple en France jusqu'au 170
siècle et uti 1isé en démographIe historique.
- comptage des habitations sur photo aérienne.
Comment répondrG aux besoins de l'analyse démographique.
En fonction des objectifs de connaissance démographique précisSs au préala-
ble, la méthodG la plus adéquate sera choisie pour y répondre. Sans envisager
la diversité des objectifs possibles, on indiquera seulement les aspects génG-
raux des méthodes d'observation.
On peut avoir besoin de connaTtre seulement un taux brut de croissance de popu-
lation urbaine, dans ce cas 10 comptage d'habitations sur photos aériennes pri-
ses à différentes époques suffirait.
Ou bien seu 1em8nt 1a structure de 1a pop·u 1nt ion (ex. rAcansement) ; ou structu-
re et taux moyen de croissance de la population, par compar3ison d'états suc-
cessifs (ex. recensement).
Plus habituellement sont demandés taux et quotients, traduisant les mouvements
de population au cours d'une période considérée; le numérnteur de ces rap-
ports étant les évènements enregistres au cours d'un0 onnéG c01endaire et le
dénominateur l'effectif de la population correspondante.
Le plus souvent, une analyse transversale seule, est effectuée; dans certains
cas une analyse longitudinale; l'idéal pour une analyse démographique complète
serait la combinaison des deux types d'anal.ysos. ~~ais l'analyse lonqitudin;:J.lo
suppose une observation suivie.
Pour 19analyse transversale, deux possibi 1ités :
- évènements correspondant à la population e"'Josée au risque (ex. enquêtes ré-
trospectives, observation suivie)
- évènements enregistrés séparément (ex. combinaison état civi 1 et recensement).
Cette méthode présente des inconvéni5nts : les cnrnctéristiques relevées dans
une source risquent en effet d'Gtre différentos dans l'autre: la résidence,
l'âga, des ceractéristiques socio-économiques, etc .•• ce qui entraTne des im-
précisions ou des biais dans les taux.
Comment sont obtenus effectif et évènements?
Pour 1Vanalyse transversale, l'effectif d'une population à laquel le on rappor-
te les évènements est obtonu par un jnv~ntair8 ou recensement de la p0pulation
à un moment donné, ou â une date moyenne donnée. Pendant ·'a périodefnter~en­
sltaire l'effectif est estimé
- soit par appl iCution à l'effectif initial d'un taux moyen de croissance si
l 'hypothèse peut être faite,
- soit plus précisément par solde des naissances et décès, des immi~rés et
émigrés, cec~ pouvant être appl iqué PQr sexe et classes dV~ges.
Les évènements survenus au cours d'une période considérée sont obtenus schéma-
tiquement de trois fûçons :
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A. enregistrement continu à mesure qu' i '-survieAnent (ex. système d'état
civi f, registre paroissial, cahier de corresoondant local, registre de mater-
nité, de consultation prénatale, fichiers p~rmùnents do population ••• )
B. de façon rétrospective à une ou plusieurs dates d'observation (ex. onquê-
te rétrospectivo).
C. déduit de la situation comparée d'une porsnnne à deux ou plusieurs detas
successives d'observation (ex. observation suivio).
1. L'OBSERVATION DANS LE TEMPS.
Toutes 165 unités d'observation d'une population donnée peuvont ~tr3 observéss
à une même date (ex. c~rtains r2censements ~énéraux de la population) ; 10
plus souvent l'observation est étalée dans 18 temps ou une même enquêtG.
Oans les paragraphes qui suivent on se placera seulement dans le cas d'une
unité d'observation (personn~ ou ménage).
Schéma général
d'observation Nomhr0 d'observationsdans le temps
d'une personne Une à deux ou plu-
ou d'un ménage. seulE continue
fois sieurs datas
II~- ..·.1 ••:·
non rel iéas non ra 1 iéas
re 1 i ées re 1 iées
Observation rétr~spection
1 1 1 \à un
moment Situation
1 1 1donné actue Il e
prospeet ion
1 1 1 1
remarques :
• l'observation continue correspond seulement à un enregistrement des évène-
ments par un agent permanent •
• les observations rel iées peuvent l 'êtro de fùçon
- dépendante,
- indépendéJnte.
1.10 L'observation à un moment donné.
Elle peut avoir 1 ieu soit à un m(1rrlent choisi par l'observatellr (ex. pi'lssage
de l'enquêteur), soit à l'occasion d'un évènement (ex. eH. ::lq:5trement
d'une naissanco, d'un mûringe au bureau d'étut èivil). ~
A un moment donné l'observation d'une personne pôr rapport oU temps peut
porter sur :
- la situation actuel le do la personne
- les évènements passés par rétrospectinn
- les intentions ou enquête prospective (ex. intentions de migration, intenticn
d'avoir d'autres enfants ou non). Ce dernier oas ne sera cas trôité ici).
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Il s'agit des caractéristiques individuel les
permanentes, (ex. le 1ieu de naissance ~our l '3nalyse des migrations),
non perman0ntes, par rapport
• au 1ieu, c'est à dire la résidence
• à d'autres personnes
- au conjoint, par exemple, situation matrimoniale pour l'analyse de la
nuptial ité ou encore relation de parenté entre les conjoints pour le
calcul des coefficients de consanguinité, en génétique de population.
- aux ascendants, par exemple Dère et mère survivants pour l'étude de
la mortalité des adultes.
- aux descend~nts, par exemple: enfants nés vivants, enfants survivants
(éléments de la biograph,ie génésique de la femme),
- aux col latéraux pour l'étude de la parenté par exemple.
El le fait arpel à la mémoire des personnes intérrogées. La méthode consiste
donc à tenter d'atténuer le plus possible les hiais liés à la mémorisation,
oubl i d'évènements, erreurs sur les dates, et ~ l'aider par divers procédés.
Evidemment l'enquête rétl-ospective est faci 1 itée lorsque la personne interro-
gée dispose de traces ~crites d'évènements enregistrés (ex. bulletin de nais-
sance, livret de fami 1le, etc .•. ). Le repérage des évènements dans'Ie temps
sera tr~ité au ch3pltr'e suivant.
L'enquête'rétrospective s'appl ique ~ux différents évènements, naissances, décès
ou mariag€~,divorces, ainsi qu'aux migrations, etc ...
La ~urée de I,~ période rétrospective est soit variable en fonction de la per-
sonne observée, soi~ fixé~ par l'observation.
A. Période rétrospective en fonction de I~ personne observée
Il s'agit de période de vie (ex. la 0ériode de vie ferti le de la femme, ou la
pétiode écoulée depuis ,la rremière union, la premIère grossesse, la naissance
précédente; les migrations de travai 1 depuis la première migration).
Deux sortes"deméthooes sont proposées pour relever les évènements survenus
pendant cette période; par interval les et pôr catégories.
a) la méthode par interval les consiste à commenC0r par le premier évènement
puis demander l'inteï=vâlïËÏ-avec l'évènement suivant et ainsi de suite jusqu'à
la situation ~ctuel 10.
b) dans la méthoc!e par cé:tégories les évÀnern"3nts sont répartis en catégories
bien rliff&renciéos :
ex. descendance d'une fsmme :
- enfants survivants - résidant ôvec la mère - Garçons
- fi Il GS
- ne résidant pas avec la mère
- Garçons
- fI Il es
- enfant décédés - à moins d'un an - garçons
- filles
- à plus d'un an - gûrçons
- fi Il es
sait au total huit catégories dans CGt exemplo ; on peut aussi faire un découpa
ge en d'autres catégorios de périodes; les unions, les migrations éventuel les.
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B. Période rétrospective fixée par l'observation
On se fixe une période pGrmGttant de cadrer un évènement dans le temps ef
habituellement ou essaie d'autre part de déterminer la date de cet évènement.
On choisira une période au moi~s égule à d0uz8 mois si on veut éviter les
biais 1iés aux variations saisonnièrGs. On considère qu'au delè d'une durée
de deux ans i les erreurs 1 iôes à la mémoire risquent d'âtre trop importônt~s.
A partir d'une date d'enquêtai deux p~ssibi 1 ités
a) période fixe (ex. douze derniers mois dans la plupart des enquêtes rétros-








b) date de repère fixe (Gx. fête de l'ATj es Seghir dans les 8nquôtes de
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Dans ce cas une période de douze ~ois peut-ôtr9 comptoe de dnux façons
soit à partir de la date d'enquêts i
- soit à partir de lu date de repère;
La date de repère fixe ~eut-être également donnée par la date du passage pré-
cédent, dans une enquête à deux ou plusieurs passages.
DeS périodes rétrospectives rouvent être combinées en se recouvrant.
----------
- -, .\1
Cette méthode rôtrospectiv8 recouvrante constitue en fait un contrôle (ex.
enquêtes du Maghreb).
1.2. L'observation d'une personne ou d'un ménage à deux ou plusieurs dates.
Deux sortes de cas sont rossibles selon que les ohserv~tions sont rel fées
entre el les ou non.
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A. Observa;ions non ret iées : c'est le cas pûr exemple d'8r individu (ou d'un
ménage) qui au cours de son existence a connu plusieurs recensements. C'est
aussi lb cas d'une enquête J passages répétés dans laquello le mêmü ména~G
est visité à interval los ré9ul iers pour r01evcr les évènements survenus dans
les interval les mais dans laquel le ~n ne poso pas do questions sur 10 d8venir
do l'individu.
B. Observations rel iéos : il s'aoit alors d'une observation SUIVie d8stinéo à
1imiter les risques d"'0rreurs liés à la mér:1oire et aussi à permettre une ana-
lyse longitudin31e en plus de l'analyse transvorsale.
Le cas général est l'observation d'un individu 8ntrs d8ux dates. nuel 10 que
soit la durée, brève ou lon9ue~ dG la période suivie. La première et la deu-
xième date pouvent être la date d'un évèn8m8nt ou un8 date fixée d'observa-
tion. Leur combinaison donne ainsi trois cas:










Cas 1. ex. - étud8 de la mortal ité des générations à partir des rogistres
d'état ci vil
- util isation do registres paroissiaux en démographie historique.
Cas Il. C'ost wne enquôte sur la devenir des personnes dont un évènement les
concernant a fait l'objet d'un enre0istroment systématique au moment
de l'évènement.
ox. -de dovenir des naissances enrogistrées dans un2 p~roisse (Fakao, Sé-
néga 1)
-devonir des grossesses enregistrées dans une consultation prénatale
ad des na i ssances enreg i 5 ré8s dans une matern i té. <I.<hombo 1, Sénéga 1).
Cas III. ex. - observation suivie par enquête, ou recensement suivi d'enquêts.
On 0xamlnera de façon plus précise ce dernier cas.
Ici l'évènement découle de la situation'comparéo des personnes à deux dates.
Il Y a observation suivio si l'on demande ce qu'est devenue tel le psrsonne.
Alors que par les questions rétrospectivGs on demandn quels évènements sont
survenus depuis le passage précédont.
Une personne enregistrés comma résidontB (R) lors d'un passage~ est au ~Gssa-
g8 suivant de l'obsGrvateur dans l'un des trois cas suivants: toujours résiden-





Mais la composition du ménage peut dVun paSS0ne à l'autre se modifier
aussi ~ la suite d'-uno naissance ou de l'entrée d'un nouvoau résident (qu'on
appelera ici immigré 1).
Un mouvement d'entrée et de sortie par rapport au ménage peut ,survenir entre
deux 'passagE;3~, comportant.alors un risque d'omission de 1Vévènement ~ar l'ob-
serv~teu~, lors ~u passage, suivant : On e~t alors ramené au cas d'une ques-
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Il existe donc quatre cas dVomission possible de couples d'évènements.
Le dernier cas. d) pout entraîner une sous-estimûtion de la mortalité Infant:lo.
On peut éviter ce risque en rAvenant à l'observation SUIVie par l'enregis-
trement d'une grossesse (G) lors~d'un passagE et de son devenir au passa0e
suivant
\1)
-7 NV - - - ~ R
-:::: --
" -. ~ E
"
~ m. n
émigration de la mère avant lù
naissanc8.
mort-né.
Interv~1 le entre deux dates d'obsorvation - durée totale dû la' période d'ob-
servation.
L'observation suivie à pQrtlr~d'une grossesse enregistr6e suppose un int~rval­
là assez court ne dépassar1 pas un an afin de mieux prôci~er le devenir de la j
grossesse et d'éviter I~-risque rle confusion avec une nouvel le grossesse.
LVinterval le entre deux dates d'observation est fonction des objectifs et des
circonstances. La pratique a ét8 variahle ; le plus souvent six mois ou un an
parfois moins de trois mois ou même un mois; Mèis ùussi plus, p0r exemple
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trois ans (en ThaTlande), voire douze à treize ans (Cameroun, Haute-Volta) ;
dans cette dern i ère en,quête 1a méthode a été appe 1ée "observat ion renouve 1ée"
alors qu'une enquête de plus de deux passages a été désignée sous le nom r
"enquête à passages répétés".
Comme pour l'enquête rétrospect ive, sil 'on veut obten i r un taux annue 1 il
conviant de faire porter la période d'observation d'un échanti 1 Ion sur une
année complète. Pour obtenir en plus des interval les entre naissances, il est
préférable de faire porter l'observation sur une période d'au moins trois ans,
avec par exemple des intorval les de six mois à un an entre deux dates d'obser-
vation.
2. L'OBSERVATION DANS L'ESPACE.
L'observateur découpe l'espace où sont réparties les personnes en un certain
nombre de subdivisions qui conviennent à la collecte et à l'analyse.
Le découpage implique des limites les pliS précises possibles afin d'éviter
des recouvrements, cause de double compte, ou des zones non couvertes, cause
d'omission.
Ceci s'appl ique aussi bien aux secteurs de dénombrement pour un recensement
exhaustif qu'aux aires correspondant. à des unités de sondage (ces appl ications
seront vues dans le chapitre sur la cartoqraphie).
La situôtion de résidence d'une personne dans un 1 ieu donné détermine l'apparte-
nance de cette personne à la population de fait ou de droit et par conséquent
le n~~bre de ses déplacements temporaires ou définitifs.
Avec la méthode 1'observation suivie, O~ distingue deux types d'observation
p3r rapport à l'espace :
- sans tenir compte des 1 imites d'une aire donnée; il s'agit de l'enquête
"panel". La personne est suivie quels que soient les changementc: de résidence
{ex. registres d'état-civi 1 , où le c3cès est transcrit sur le registre de
naissance~ •
- en tenant compte des 1 imites: une personne résidente qui va s'établ ir en
dehors de l'aire considérée, sort de l'observation. Il existe des cas de re-
tour dans l'aire d'origine; on considère alors qu'i 1 y a d'abord une émigra-
tion puis une immigration. En effet on ne peut considérer que les personnes
dans ce cas sorli- demeurées rés i Ge'1tes cln permanence dans 1a zone. F.:n plus du
fait qu'elles n'ont pas été sOllmises rigoureusement au même risque, les évène-
ments survenus chez ces personnes pendant la sortie d'observation, toi un maria-
ge, un accouchement, n'auront pas été enregistrés; et les cohortes de personnes
dans ce cas sont ampu+ées des décédés pendant leur résidence hors de la zone.
3.CONTROLE DE L'OBSERVATION.
Le contrôle ù pour objGctif qénéral
- d'amél iorer l'observation, la val idité des données,
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- de fournir des éléments pour la mesure de l'erreur et l'ajustement par ana-
lyse; (ex. méthode de Chandrasekar-Deming pour l'analyse des doubles col lec-
tes, méthode de Sow pour les effets de rétrospection).
et plus précisément d'éviter ou de 1imiter les erreurs, les biais sur
l'effectif global de la population' doubles comrtes et omissions,
- l'effectif par âge$
le nombre d'évènements: doubles comptes et omissions,
- des caractéristiques individuel les.
Les erreurs sur les dates d'évènements et les 1ieux, principalement dél imita-
tion des aires et résidence, déterminent flnnlement des doubles comptes et
omissions do personnes et d'évènements.
Divers critères peuvent être pris en considération pour le contrôle comme le
type d'observation, le moment$ l'observateur, l'informateur, la dépendance des
observations, l'unité de contrôle (personne, ménaqe, grappe), le 1ieu, la va-
leur des sources,
Une méthode de contrôle peut être plus efficace qu'une autre - en peut évidem-
ment les combiner. Encore fùut-i 1 tenir compte de leur coQt$ et déterminer les
contrôles prioritaires: par exemple préférer la détection d'erreurs systéma-
tiques à cel le d'erreurs aléatoires. Le choix des contrôles uti 1isés est aussi
fonction dos objectifs d'une collecte et de la précision qu'on en attend.
Le contrôle peut être effectuG aux différentes phnses de l'étude démographique
- sur le terrain
- vérification de documents,
examen global de l'effectif, des taux, de la répartition par âqe •••
- retour sur le terrain.
-pendant l'exploitation: vérification aut~matique de cohérence
- par 1'3nalyse.
Seule la premiÀre phase est envisagée ici, et selon les IV types suivants
1. Même type d'observation -même moment- même observateur.
a) auprès d'un même informateur: contrôle de l 'inform~teur par des questions
qui se recoupent:
- l'enquêteur assure lui-même le contrple de l'entretien et la cohérence des
réponses.
- ou bien des questions fiqurent dans le questionnaire, permettant ainsi de
systématiser le contrôle.
b) recoupements auprès de plusieurs informateurs du même ménage$ par exemple$
questions sur les naissances survenus posées au chef de ménage puis à la femme.
c) auprès de tierces personnes (ex. enquête par le voisin ("proxy" en anglais~
sur les décès, 5 Mindanao, Phi 1ippines).
Il. I~ême type d'observation -même moment d'cnquôte- autre observateur.
g2~![§1§_~~_~l~~ê~_2§_1~2Q~~[~ê!12~_l~21~12~§11§·
• vérification de la façon dont les questions sont posées$ en particul ier grâce
à IVenregistromont sur bande,
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• vérification da la vraisemblùnc8 d3S relevés et de la comDlétude dos fiches,
tâche habituellement effectuoe dans une enquête, en vQe de retour éventuél
sur le terrain pour comrléter ou rés~udro les cas do~ux.
g2~![§1~_9!~2ê!·
\ 'Quand un certain effectif ~ étu obsGrv~, on calculant des proportions ou dos
taux afin d'en ùppr6cier la vraï'somblancG. tn effet sans attendra l'exploi-
tation et l'analyse plus canplèto dYune en~uête, il est prudent de calcu:er
par exemple des taux bruts de natal ité et de mortùl ité générale, à partir
de bordereau récapitalatif établ i po~r chaque locallte ; ou de vérifier IQ
pyramide d'âgo dGS pr-emiers vi liages enquê-j-és.
Remarque
Contrôle do la résidenco ~u même moment.
Si une personna r~5idente ost d&clar6e absente, ot p~rtie dans une autre uni-
té d'habitat: ou une autre local ité, on vérifie dons cel le-ci la déclaration
entant que visiteuse cre cette personne.
Oc môme pour une personne déclaréo vIsiteuse, on vérifie au 1ieu indiqué de
provenance si el le a ~té déclarée r&sid~ntG absente.
Il est évident que ce con~rôle no pourra être opéré -sans coOt prohibitif- que
dans 1e vo i s i m.lge imrnôd iôt de l'a i r-e obs(wvée.
Il 1. M~me typa d'obsdrvation -à différents ~oments.
(ex: contrôle ,post-censitDiro, retour sur le terrain p~ur contrôle d'enquê-
tG, observation suivie [Jar lienquête à pass:Olges répétés),
gQ~![§1~_12Y_~~1~11_eê[_!~_m§~§_~~g~§!~~[_9~~~~_~~![Q_?
Certes le personnel est sélectionné, mais les relevés n'on restent pùs pour
autant à l'abri des négl ig8nce~ diun enqu~teur. Si c'est le mê~e qui reviG~t
dans le m5me ménage, il pout ~Tre t8nt~ de ne pas corriger ses prcpres obser-
vations antérieures (individu e:nls, évènGment omis, donnéE; Individuelle niai
relev6e), ou (dans ~e cas de l'observation suivie par ~9quêtes à p~ssagas
répétés) de ne pas signale'" 10s I]()U':f'; les mocifications survenues.
D'autre part et SU;-tOllt cans ce dernier cas, par la jeu dos circonsté:lnCeS
-non dcbsponibi 1ité du i1ême enq'Jêteur pour des raisons persennelles'ou profûs--
sionnel·Les" pa;- exempla- la pr-cbati 1ité que l'enquêteur retourne enquêter la-
mâme :fam i l' 1e penuant deux' vis i tes SUCCGSS i vas est assez fé' i b1a ot dev ien t tr~c;
faible pour des visites successlv2s,
L3 prûtiql1:3 a d'ai: leurs montré qlli.L!ne cartalne émulat!:Jn amène un enquêteur
à exercer, CC),15ciem'llelyj- nu ::on; Ut·, contr61e vis-à-vis de son pr-édécessGur.
Par co'nséquoni- ~ i 1 ne para'i'-I- PélS nécessa i i-e de programmer une rotC'lt i on sys··
témat ique des enquêteurs ; cee 1 camp 1i CJuerë1 i -1 d' é.l il lours beaucoup 1~ tâche
de l 'o'rganisû-;-eI1r.
g2Q![§1~_~~E~D~QŒ!_Q~_1~~~E~~~ê~! ?
Cela dépend de la nature de : 'observation
• le,contrôleur Jispose des documents établ is p8r 1genqu8taur pour un con-
trôle d'enquête par retour sur ;8 terroin.
• un nouveau document est établi de façon ind6pendante et seulement sur un'
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échantil Ion, par sondage, dans un contrôle post-censitaire •
• L'un ou l'autre procédé ont été uti 1isé dans les enquêtes à passages répétés,
pour des raisons différentes
A. Questionnaire dépendant: la mise a Jour du fichier de population à chaque
passage permet le contrôle et la rectification des erreurs faites au passage
précédent, notamment sur la résidence. Les nouveaux passages permettent en ef-
fet de préciser la situation de résidence, d'un résident absent devenu émigré,
et Inversement d'un visiteur devenu immigré. De la même manière sont rectifiées
des erreurs; le cas est froquent qu'un individu soit considéré à tort par le
chef de ménage comme résident absent lors de l'inventaire initial, alors qu'i 1
avait déjà émigré avant le recensemont initial. Une personne considérée comme
immigrée s'est révél6e en fait visiteuse, ou inversement une personne considé-
rée comme émigrée était seulement absente. Ces erreurs, si et les n'étaient pas
relevées grSce à la succession des rQss~ges, affecteraient non seulement 10
dénominateur des taux. mais aussi le numérateur dans le cas des taux de migra-
tion.
Par la naturo des questions posées, la succession des passages permet aussi de
relever des naissances ou des décès omis à un passage précédent, omission qui
peut être due à la négl igence d'un enquêteur, mais aussi à des erreurs de dé-
claration des enquêtes: refus de reconnaître une situation, mauvaise compré-
hension de l'enquête au passage précodent .•.
8. Indépendance partiel le : par exemple dans les enquêtes d'Algérie et de Tuni-
sie, un questionnaire différent a été util isé mais la 1iste des memQres de cha-
que ménage a été recopiée sur un nouveau questionnaire avant le passage suivant
le relevé indépendant ne porte alors que sur certaines caractéristiques (âge,
profession ••• ).
C. Questionnaires indépendants: par 8x~mple au Maroc (enquête 1961-63), au
deuxième passage, seul8 la 1iste des chefs de ménage 6tabl ie au premier passa-
ge était à la disposition de l'enquêteur; une confrontation en bureau a donnô
1ieu à une fiche "i ncohérences" re 1evres entre ces deux passages ; et au tro i si è-
me passage, l'enquêteur disposait des fiches premier passage en incohérences
qu'i 1 avait à résoudre.
IV. Types différents d'observation.
Il s'agit ici de deux types d'observations synchrones, mais indépendantes la
comparaison do deux sources pouvant être globale ou cas par cas.
f2~2~~~i~2~_912~~1~_: par exemple cel le d'un recensement statistique ou un dé-
nombrement administratif; sur l 'ensemblo de l'effectif ou par sexe et groupe
d 9âge ; ou la comparaison d 9 ur taux d'enregistrement de naissances et décès dans
les bureaux d'état civi 1 avec les taux estimés par enquête.
g2~f~2~!ê!12~_~ê~_eêr_~ê~: évidemment plus longue, mais beaucùup plus riche
d'enseignement et permettant une estimation d g erreur d'observation. L'ensem-
b1e des opérat i ons correspondantes est hab itue 11ement appe 1é "doub 1e co 11ect8".
La confrontation peut être faite dans un seul sens ou bien dans les deux .
• confrontation dans un seul sens, par exeMple:
- lorsqu'on dispose d'une source ~ jugée s3tisfaisante pour contrôler la source
B.
- lorsqu'i 1 n'est pas possible d'effectuer le confrontation Jans l'autre sens
(ex. util isation d'une observation suivie par enquête sur un échanti 1Ion pour
vérifier la complétude des registres d'état civi 1 dans un centre urbain).
- lorsqu 90n veut seulement uti 1iser une source pour amél iorer 190utre (ex.
uti 1isation d'informateurs permanents avoc inscription des évènements sur ca-
hiers de village pour amélioror l'information dans une onquête auprès des
ménages) •
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• confrontation dans les deux sens méthode dite de "la double collecte" :
el le est réal isée par un contrôleur indépendant des deux observateurs. On ô









a) correspond aux cas appariés
b) et c) aux cas non appariés
d) aux cas qui ne sont relevés dans aucune des deux sources, et pour les-
quels une formule d'estimation a été proposé (méthodo da Chandra-Deming).
4. EVALUATION DES METHODES.
Il est concevawle que certaines méthodes apportent des données plus précises
que d'autres.
Pour satisfaire un objectif donné, il est uti le de connaître la précision re-
lative apportée par une méthode en re9ard du coût de son appl ication.
Mais les renseignlJments permettant cette évaluation sont encore très insuf-
fisants et la voie reste largement ouverte aux études méthodologiques sur




DETERMINATION DES D~T[S ~T nE L'AGE
Représentation et mesure du temps: Choque société gère son temps et en a une
représentntion (1).
EVANS PRICHARD (2) distingue chez les Nuer d'Est africain:
- un temps écologique = Images de I~urs relations au mi 1ieu phy-
sique
- un temps structural images do lours re!œtions dans la structu-
re socialo p
et 8ALANDIER (3) distingue trois notions:
- temps non uti 1itaire : historico-légGndairo p gAnéalogique, my-
thique
- temps écologique cycles ûnnuels, s~is0ns, lunaison,
- temps uti 1itaire semaine, journée.
Le découpage du temps en jours p mois ot années est un fuit universel et ccns-
titU0 le calendrier. Les mois ont été basés soit simplement sur les cycles
lunaires, soit sur les cycles solaires (année tropiquo).
Des calendriers précis ont até construits (4) situant les jours, soit lunai-
re (ex. câlen~rier musulman)p soit sol3ire (8X. c31endrier grégorien). Elabo-
rés par les astronomes et uti 1isés d'abord pour les rites rel igieux ~uis entrés
progressivement en usage pour les besoins de la gestion administrative p commer-
ciale, ot plus récemment industriel le.
"Les mois lunûires -suhrat gaMarine- sont beaucoup plus employés par les ~1au­
res que les mois solaires appelés -suhrat el ajam- mois des étrangers. Ouant
au calendrier solairo arab0 p seuls les lettrés le connaissent". (5) (n).
Les ra:sons auxquel les 8uxquel ies les travaux agricoles sont 1iés déterminent
un autre calendrier (7).
Lorsque l'activité est essentiellement agricole, le temps est divisé en te-
nant compte à la fois des saisons rythmées par le solei 1 et des mois lunai-
res, ainsi que des fêtes rel igieuses périodiques. Le début de l'année est va-
riable selon les systèmes.
Dans un certain nombre de systèmes les années sorlt comptées par numéro d'or-
dre ~ partir d'un point fixe appelé "ère". Une correspondance est établ ie fa-
ci I~ment entre les divers systèmes p par exemple:
Le mois de ml~zia 1965 éthiopien corr0spond ê avril/mai 1973 gr~90rien,
Le mois ramadan 1376 musulman correspond à avri I/mai 1957 grégorien.
Le souvenir d'év~nements marquants est conservG par des générations successi-
ves, constituant une chronologie.
- soit ~ùns référence à des dotes mais à des duréos habituellement par tradi-
tion orale (ex. la suite des bours Sine, chef traditionnels sorer au Sénégal p
chantés ~ar les griots, qui m0ntionnent 13 durée ,'0 régime de chacun).
- soit en rofér0nce à des dates, habituellement écrites.
Datation des évènements
Si calendriers et chr0nologies existent dôns toute société, il importe ûu dé-
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mographe que les évènements concernant les personnes puissent y être rap-
portés.
Différentes éventualités peuvent so présenter:
- souvenir fixé par écrit au moment où l'évènement surv-ient (ex. enregistre--
ment dans un bureau d'état civi 1).
- la mémoire intervient seule:
• réfclrence à l'âge ne 1a personne concernée ou d-" une autrë per-
sonne; si l'âge est à dGterminer, on est ramené au cas suivant
• situation de l'évènement par rapport à un calendrier ou une
chronologie; on uti 1 ise alors des documents différents selon
que les évènements sont récents ou plus anciens.
Pour les évènements récents on prépare un document combinant plusieurs types
de calendrier, par exemple calendrier agricole et lunaire aux quels on ajoute
des dates comme des fêtes reli)ieuses ou des fêtes locales. On peut aussi espé-
rer déterminer une date à un mois près.
Pour les évènements qui remontent à plus d'un an, ou deux, on se rûfère à une
chronologie, appel'ée "calendrier historique" dans l'usage démo!=Jraphique (9).
Pour l 'établ ir on regroupe divers types d'évènements déterminés par les hommes
ou bien naturels:
historiques, pol itiques, re;ll.gieux, comme:
- guerre, élGctions, premiors bi 1lets de b~nque,
personnages marquants,
grands travaux: pont, route, mosquée,
- phénomènes naturels exceptionnels, comme
inondat'i on,
invasior des sauterelles, famine, 8pidémie,
comète, éc 1 i PS,).
La chronologie une fois établie est testée pour s'assurer que les personnes
Interrogées se souviennent bien 1'un certain nombre d'évènements et éviter
ainsi de l'encombrer de dates inuti les~ De plus on a intérêt à njouter quel-
ques dates spécifiques à une loc~t Ité ou un groupe de local ités donné (ex.
nomination d'un chef de vi liage).
Remarque: Dans les enquêtv5 à passages répétés une preCISion supplémentaire
est offerte par l'encadrement diun évènement 8ntrc deux datGs de passages
successifs.
Détermination de l'âge
Des documants authentifiant la date de naissunce existGnt on proportion va-
riable selon les populations (voir chap. état civi 1) comme un bulletin de nais-
sance ou de matornité, un carnet de P.M.I. pour les enfants. E!=Jülement les ju~e­
ments supplétifs de naissance ou une carte d'id8ntité établ i à partir de ceux-
ci ; il est prudent d'en vérifier alors le vrQisomblance.
Dans le cvs contrairo 1'598 ost déterminé par div0rs procédos quion peut uti-
liser conjointemont pour Qmél ioror 12 dét8rmination (10).
- procédés directs: référonce à calendrior ou chronologie, classe d'!jge,
critères biolngi~ues.
- procédés indirocts : comparaison do porsonnos, histoire q6nésique pour une
femmo.
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Référence à un calendrier - décrit plus haut, pour les enfants de moins de
deux ans, et au delà référence au calendrier historique.
Critères biologiques - l'estimatlon à vue se base impl icitement ~ur un en~
semble de critères biologiquès, comme les cheveux blancs; mais il existe
quelques critères plus précis (II). Certes l'âge biologique est indépendant
dans une certaine mesure 9~ l'âge chronologique et en valeur ~bs9Iue"plus
encore chez'les personnes âgées (12) ; de plus selon les critères les varia-
tions par' rapport à Une moyenne ~ont plus ou moins grands. Cependant cer-
tains indicateurs peuvent servir dans une enquête démographique:
• Chez les enfants, l'âge moyen de l'éruption dentaire
Dentition de lait lGr.e ... -.. ...incisJve médJan.e : 6 mois
28me incisive latérale: 12 mois (lan)
3ème - canine 24 mois (2 ans)
4ème le molaire 18 mois (lan 1/2)
5ème 2e molaire 30 mois (2 ans 1/2)
Dentition définitive: 6ème 6 ans.
L'enfant marche habituellement à un an.
L'âge du sevrage est plus variable dans une même population et d'une popu-
lation à l'autre.
- chez la jeune fi Ile l'âge médian du ménarche (premières règles) par exemple
· Sénégal (baka~) ••••••••••.••.•••.••••• 14,5 ans
• Rwanda (13) Tl,ltsi 16,5 ans
Hutu••••••• 0 0 0 • • • • • • • .. • .. 17 , 1 ans
L'âge de la ménopause se situe vers 45 ans nvec· sans doute de larges varia-
tions.
Classes d'âge: en mi 1 ieu rural, pour les garçons à un âge donné entre l'en-
fance et l 'âge adu Ite correspond un type de trava il, garder 1e troupeau etc •••
A chaque classe d'âge ainsi déterminée correspond un nom.
Procédés indirects
La comparaison entre les différents membres d'un ména~8 étendu permet de vé~
rifier si une personne est plus âgée qu'une autre. L'intérêt de cette compa-
raison est accru si des personnes de la collectivité ont un âge connu ou dé-
terminé de façon plus précise.
L'initiation se fait par groupe de personnes qui ont à peu près le même âge.
Ces personnes se souviennent si el les font partie d'une promotion antérieure
ou postérieure à cel le d'une autre personne. De même des concepts correspon-
dent aux personnes nées la même année.
Pour les femmes une estimation peut être faite à partir de leur descendance.
Malgré ces différentes possibi 1 ités des biais importants sont introduits
dans les recensements et enquêtes. Dans certaines enquêtes (ex. Tunisie) l'â-
ge a été déterminé indépendamment par deux observateurs et un âqe moyen adul-
te.
Une évaluation de méthode a été faite dans l'enquête du ~aroc 1961/62 (15)
en comparant l'estimation à vue avet l'estimation à partir du calendrier his-
, ,
torique et concluant qu'avec le calendrier historique on obtient des résultats
plus plausibles pour les enfants â'ges de 4 à 13 ans, mais l'analyse n'a pu
être réal isée pour les autres âges. Uro comparaison du même genre a été fai-
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te au Gabon en 1963 (16), donnant une pyramide d'âge plus réguf ièro en uti-
1isant le calendrier historique: une d8termination soigneuse de l'âge de-
mande plus de temps ~u'i 1 n'est habituellement consacré dans les recensements
et enquêtes. L'amél ioration de l'enregistrem0nt des naissances par le sys-
tème d'état civi 1 donnerait progressivorTJent moil's d'intérêt. au procédé du
calendrier historique.
Les caractéristiques d$s erreurs de déclaration d'âge et les méthodes d'a-
justement de la structure par âge sont traités dans le cours d'analyse de
R, CLAIRIN (voir aussi la référoncG 17).
Noms des mois lunaires dans qU01qU0S langues africaines
V/OLOF TOUCOULEUR ARAPE PN18ARA
Kor Korka Ramadano Soumgalo
Kari Houmtarandou Chawal Sel idj i ni ka 10
Diguitabaski Saf 1 arandou 7Jlgada S:, 1 i fil a ka 10
Tabask i Taske Zulhidja Sel i bakolo
Tamkharit0 HaranG Hoharern Diomi né
Digui GiJmou D8VO Ha ran'; Safar DOMana Kono
Gamou Maw 1olld Rab i 1 Doma
Raki Gamou Dovo r~mv loud Rabi 2 Lasiri Folo
Rakat i Gamou Jurnad Loula Jumad 1 Las i ri Tiema
"anou Kor Jumad Zani Jumad 2 Las i ri Laba
, iOYou Kor ~1a\'1 Noumyawa ~i)jab Rajab
Barakhlou Yawa Châbpn Soumqâlomnnkono
Calendrier des saisons et travaux agricoles au bas Dahomey d'après Sarpos
TI DJ AN 1 (8)
Epoques Sûisons Périod3s Corresp )ndance -
Abotrui décembre
(le mil est mûr
UE











Ai-ciosi fin mars début/avri 1
(eau oxtinctrice
de la terre)




1e) j u i n/ j u i 1 1et
ZO




(so 1e i 1 do lO)
zo-dji
(pluies de lO)
fin jui 1 let/août
sept/novElmbre
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Calendrier uti 1isé pour des enqu6tes démographiques en rays ~olof, Sénégal.
Ouverture de la traite 1963••.••••....••...••••••••••••••• 30 décembre 1Q63
1er jour Kor 1964 ••• Il •• 1I0Clo."o.D •••• ~ ••••••••••••• o.G ••••• 16 janvier 1964
Korité •••• o ••••• o ••• g.g ••• ~gOD ••••••••• o •• o ••••• o ••• o. 0 ••• 14 février lq64
1er jour digui Tabaski ••.•••••••..••••...••••••••.••••.••• 15 mars 1964
1er jour Tabaski .... o oG O.O.6QO.g ••••••••• o •••••• o •••••• oo. 13 avril 1964
Fête de Tabask i ...••••••••••••••••.•.•••••.•.••.•.•.•..••• 23 avr l' 1964
1er jour Tamkharite •••••••••..•.•••.••....••••.••.•.•.•••• 13 mai 1964
Fête Tamkharite ... Go •• g.ooooo." ••••• o .... Gl'o.ao.".o ••••••••• 22 Mai 1964
Début distribution semences .•••.•••••.....•.••••••.•...••• 15 mai 1964
1er Jour digui Gamou .•••..••••...•••.••...••••••.••......• 11 juin 1064
1er j ou r ramou •...... 0 0 0 ••• 0 CI ••••••• CI CI •• Il •• CI ••• Il •• CI • 0 •••• CI 11 j ui 11et 1964
1ère pluie 8 juin, début des pluies début jui Ilet 1964
Fête de Gumou. CI Il •••• 0 0 0 Il ••• 0 Il ••••••• 0 • CI CI ••• " ••••••••••• CI •• 22 j u i 11et 1964
1er jour Râki Gamou 10 août 1964
1er jour Rakati Gamou •••.••.•.•.•.•.•..•.•.••.••••.••••••• 8 septembre 1964
Début récolte du mi 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• fin septembre 1964
1er jour Mamou Kor .• 0 • , •••• , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 8 octobre 1964
Début réco 1te dl arach idi3. DO DO • .. • • • • • • • .. .. • • • • • • • •• 10'· e qu i nza i ne octobr0 19M
1er jour N'devou Cor .•••••.....••.••.•.••••••••.....•••••• 6 novembre 1964
Récupération des semences .•...••..•...•...••.•.••..•..•••• 8-9 novembre 1964
1er jour Barakhlou .••••••••••.••.•.•..•..•..•••••••...•••• 6 décembre 1964
Ouverture de la trait~ ••••••••...••...•.•.•••...•.••••..•• 28 dêcembre 1964
1er Jour Kor o.OO.OOClO •• O •• oo •••• oo •••••• ODO ••• O ••• 5 janvier 1965
Korité oo.o.o.ooo O •••• OD •••• 3 février 1965
Calendrier historiqu8 uti 1 isé pour l 'onqu@te démographique de la val lés du




























- passage ~e Samory
- Assassinat d'Abdoul Aziz~ chef du Laos.
- Epidémie de fièvre jaune - Année de la gr~ndG mortal ité (daama)
- Grande inondation
- ~~ort dG Mamadou 'ôrlline Kane, jJremier chef des Irlatés.
- Combat d'AI i de Fanyi
- Passage de la colonne du général Gouraud.
- Fami ne
- Recrutement (~1obrou) par 1e commandant Li gnèro
- 1er billets de banque (Hit.:::lndé billedji)
- 1er avions (Ladé Biodji)
Nomination d'Amadou rlloktar comme chef supéri8ur du Lao
- Pas de cruo. Inondation non sortie du fleuve.
- Disette (Djiohélé)
- Grande crise chez les commerçants
- Mort de Blais8 Diagne, député du Sénégal.
- Grande inondation: Podor envahi par los eaux
- Accident d'avion è Podor ~ In~ndation
- Dernière guerre
':"Premiers criquets
- Année de la Pol itique , vote
- Retour des tirai 1leurs
- Adversité électorale, Boubou Sai 1 - SA/zman
- Grande inondation, Rosso sous les eaux
- Elections: Victoire de S8n~hor
- Renouvellement d3s Assemblées territoriales, Roubou Sail
Abdou 1 Be Iii.
- Pluies en Février (baoté)




l' DtvElrs~études ont été consacrées à la notion du temps en partlcul iér
en Côte d'Ivoire:
• NIANGORAN BOUAH G. la division du temps et le calendrier rituel des peupl,:;;s
lagunaires dG Côte d'Ivoire. Institut d'ethnologie. Paris 1964.
• Temps et développement; quatre sociétés e~ Côte d'Ivoire. Cah. ORSTO~ ?er.
sc 1. hum.. vo 1. V nO 3, 1968. '.
Ce numéro des cahIers sciences humaines de l'ORSTOM contient des études de
~~. A"GE, P. ETIENNE, J.l. ROUTllllER, A.SCHWARTZ ainsi qu'une bibl iOQraphie
et des analyses sur des étude~ concernan~ d'a~tres pays.
Autres études dans des pays africa~~s :
• HOlAS B. le culte do Z.ié. tlément de la rel iglon Kono. IFAN Dakar. ~1émoire
n0 39, 2751'., 1954.' .
• GERMAIN J. ~bnographie des habitants du cercle de Nzeré~oré. Etudes Guinéen-
nes nOJ3. p.3 - 59, 1954.
• DE ~.1AH 1EU" ~!. le temps dans 1a cu 1ture Kamo.
Africa, vol". XVIII n01 pp. 2. 17, 1973.
Vo i r aU66 i 1es références 2,5,8.
2) EVANS-PRITCHARD. Nuer time reckoning. Africa t. 12. pp. 189-216, 1939.
3) BAlANDIER G. Problèmes du temps en Afrique du Sud du Sahara Bienne, 1963.
4) COUDERC P. le calendrier, Coll. Que sais je , PUF Paris, N°203, ln 48.
5) DUBIE P. Mesures du temps on r1auritanie. C.I.A.O./I.F.A.N. Dakar T.II
pp. 242-247, 1961.
6) BA. A.H. ~10NOD Th. Vestiges d'un calendrier solaire au Soudan franc,ais.
C.I.A.C- - 1FAN, Dakar T.II pp. 226-230, 1951.
7) On trouve des calendriers agricoles dans do nombreuses études sur l'agri-
culture par exemple en Côte d'Ivoire:
• MIEGE J. l'agriculteur baoulé, CIAO, IFAN, Dakar T.I 1 pp. 47-59, 1951.
8) TIDJANI A.S. Calendrier africain et rel igieux au bas Dahomey; CIAO, IFAN,
DakarT.II, PP. 290-298,1951.
9) le terme de calendrier historique a été adopté Improprement en démographie.
En effet il désignait déjà antérieurement les divers types de calendriers uti-
1isés au cours de l'histoire (chaldéen, chinois, grec, etc ••• ) voir COUDERC (4)
10) TUKEI P.M. A cakebdar for the assessment of the ages of young Baganda
children - the J. Trop. r'1ed. Hyg. vol. 66pp. 42-44,1963.
11) Divers indicateurs de maturité comme la courbe de tai f le, l'âge dentaire,
l'âge osseux, les caractères pubertaires n'ont un intérêt que pour le pédia-
tre, ou bien sont d'uti 1ité médico-légale.
Rappelons qu'en démographie préh~storlque l '5ge (et le sexe) est estimé d'a-
près l'examen des as.
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12) BOURLIERE F. Les méthodes des mesure de l'âge biologJque chez_l'homme.
OMS, février - Cahiers de santé publ ique nO 37, 73p. 1969.
13) HIERNAUX J. La croissance des écol iors rwandais. Acad. Royale Sc. Outre-
Mer. Bruxel les~ 1965.
14) BA'ILLON' D. Erreurs systématiques de recensemen1 en mi 1ieu rural tradi-
tionnel, ORSTOM, Côte d' Ivoirel' Sc. Hum. vol. III nO 6, 30p. multiq. annexes,
1970.
15) SCOTT C. SA8AGH G. The histori~alcalendaras a méthod ef estimating age: the
expériment of the Haroccan multipurpose sample survey of 1961/63. Population
Studies XXIV, pp. 93 109 - 1970.
16) EAP ~~. Essai de systématis~tion du calendrier historique dans les enquêtes
- Ngounié - Gabon 1963, INSEE~ Paris - 21 p. multigr. 196?
17) Les données relatives à l'âge dans les recensements et enquêtes effectués
en Afriquel' Nùtions Unies. Commission Economique pour l'Afrique - Doc EleN.




Les personnes et évènements s'y r~pportant étant situées par rnppnrt à des
1ieux (lieu de naissance etc ••• ),i 1 va de s0i que 10 repérage de ces 1i8UX
fait partie d~ la c01 lect8 démJgraphique, à plus forte raisGn pour les re-
censements et sondages aréolail"es qui im!,1 iquent la détermination d'aires à
l'intérieur desquel les les personnes sont observees.
On ne traitera pas ici des cartes comme mod€ d'ex~ression des résultats
démograrh iques ma i s comm.::: moyen de représenter où se situent 1es 1oca 1i tés
et la dél imitation des ~ires. Le prohlème des populations nomades ne sera
pas aborda.
Uti 1ité jes cartes.
Si l'uti 1ité des. cartes en collecte démograrhique n'échappa à personne les
avis sont ~artagés sur le degré d'importance à y attacher (1) ; il est vrai
que la disp6nibil ité de cartes da base ou des moyens nécessnires pour les
établ ir influence ces opinions. .
Local isation et cartes rGponuent à plusieurs besoins, notamment:
- situation des divisions administratives territoriales, constitution de
zones homogènes ou strates
- fractionnement en airesde dénombrem9nt : districts de recensement (DR) et
unités de sondages '3r&olaires (US} en vue de :
- 1 imi,ter 1es ri sqUE:tS d' om i ss ion et de doub 1e emp loi dans 1es dénom-
brements d'habitations et d'habitants.
- comparer dans le temps les mêmes aires (recensements périodiques,
enquêtes à p3ssôges répétés>.
- organisation du travai 1 de recensement et d'enquête
distances, circuits, cocrdinôtion, contrôle, etc •••
La constitution de système de cartes sera différente selon le type d'opéra-
t jan : recensement exhaust if nat iona 1 ou rég iona l, sondage aréo 1a i r:-e. ~1êJ i s
en princioe une 1iaison étroite existe entre les'deux:systèmes ; en effet
la tai Ile recommûndée pour les DR et les US est la même, de l'ordre de
500 personnes, et lorsque le repérage. des DR a été précisé et soigneusement
reporté sur rles cartes, il constitue une excel lente base de sondaqe aréolai-
re, durable au moins en zone ruralo ... __
Pour des étudos expérimentales, plus 1imitées, les certes sont habituel le-
ment plus élaborées (2,3).
Les conditions d'établ issement des cartes et de fractionnement sont diffé-
,rentes aussi selon qu'j" s'aqit d'agglomérations urbaines ou de secteurs
ruraux.
Cho ix d' éche Ile
Les échel les habituel lçs sont les suivant8s :
L8 1/1.000.000° donne les principales indicati0ns sur: divisions adminis-
tratives local ités les plus importantes et résoau routier.
- sur le 1/200.000° figurent des 1imites plus précises d0 divisÎons adminis-
trat ives et 1api upart des iI~ i liages" . " .. . ..
- le 1/50.000° est une échel le de travuil hùbituel lernent convenable pour
faire figurer toutes les localités rurales, sous réserve de la densité et
de la dispersion de l 'habitat, mais tro~ petite si l'on veut tracer do fa-
çon précise les limites des DR.
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- sur le 1/10.000° peuvent 8tre precisees les 1imites de terroir rurôl,
l 'emplacem8nt des unités d'habitat d'un8 locul ité rurale, ou des îlots ur-
bains.
- un parce\ laire urbain nécessite un8 échol le de 1/2.000° à 1/5.000°.
Cartes disponibles
On peut penser que dans tous les puys existont des cartes au 1/1.000.000°.·
Souvent des cart~s au 1/200.000° couvrent I~ plus grande partie de la sur-
face. C'est le cas de la plupJrt de pays franc0phones d'Afrique 0vec la
couverturo IGN et certains secteurs sont couverts élU 1/50.000°.
Dans un certain n0mbre de p~ys une couverture de cartos au 1/50.000° ~ étp
réa' i sée par li Army t~()P Serv i ce" (M/IPV) des EtiJts Un i s vers 1eS z:mnées
1950, restituant les contours des local ités.
Les photos 36riennes sont d'util isation dlfflci 10 m~~c an zon3 rur~le au
1/50.000°.
On réal Ise faci lement un fond de c~rte iJU 1/50.000° rar ogrùndissement du
1/200.000° ; soul Ign~ns que tous les vi liages d'une 1 iste ôdmlnistrùtivc
ne figurent p:Js forcément sur 10 1/50.000° €J plus fortu rClis:ln sur le
1/200.000° et qu'~ l 'c)rthogr:JphG des noms de 1 ieux n'est ~élS toujours cnn-
c:.Jrdante. On les complète (lSSGZ faci 1ornent en se rendL1nt délns chaqu.:, divi-
sion admin[str~tive auprès dus services qui sn cnt dêj~ ~tabl i pnur leurs
besoins locaux ; ~dministr~ti0n génér~16, ngriculturo, lutte antipnlustro
qui dispose de rGl8v~s pr6cis peur ses c~~pa9nGs,hydraulique ••••.•
Des pl~ns au 1/10.000° existent pour un certClin ncmbro de centres urb~ins
et ê una échel le plus grande pour les plans rle lotissements. ~Qis il n'est
pas rare de constater que los plans de lotiss0m0nts corrospondent à d8s tr~­
cés d'avenir 8t ne rendent ~3S compte d~ ICl situntion ~ctuol 18, Ignornnt
les qUiJrtiGrs d'habitat spc'ntané.
LGS photoqr3phies :J6rif'nnes sont plus uti!'Js alnrs, ~T qém6ralement plus
r6cen~ss <";Uo 'es ... o:tGS +Jt ~ 1 ers.
On peut se procurer habituellement ces d0cuments urbains ~uprès des servi-
ces comme l'urbanisme, les tn~vGux publ les.
Procéd8s pour un recensement exhaustif (4,5)
Le but est de fractionner en DR les divisions ~dministrùtivesminimôles, qui
f)urnissent le CGnevClS. On dcnne élU DR uno t~i 1 le approximative d€ 500 h2bi-
tants. Ceci ~ermüt à un 3gent recanseur, d'offectuer 18 rGcensement de son
di str ict en un", sema i ne env i rnn. 11 est ut i 1G de r1;"J i ntf",n i r C,'ltto tél i 1 1G mcy.:n-
nG, mêm~ si l'on confie ê un s~ul ~g8nt r~conSGur un tffcctif plus impnrtùnt
à recenser ; d~ns co C2S i 1 Gur~ I~ charge de plusieurs districts de rRCOnSG-
r:18nt.
De plus c(: frQcti,)nn::m~~nt d(; t<:1i IlL réduit", rerm.A lé' c'mp.lrnis('n ci'un r2C'Hi-
so~ant ~ l'~utrü, JU c~s oa I~s 1 imitos d~ dfvisicns ùdministrotivGs ~uraiont
chang6 untrG tGmps. L~archlv~gu d0S c~rtcs dG DR est uno nécGssité ~vidento
~n vue do I~ cnmpôr~ls0n.
Enfin C0t effectif cnrrGspcnd à la té;! 118 :Jptimt1lu do l 'unit6 dl. sGnd(J~e ar0n-




Le chJix se pose entre l '&tabl issomerit d'une 1iste complète des local it6s'
-qui 1 rappelons va jusqu'à lé) mnlndre ferma isnlée- et l 'uti 1isation des 1is-
tes administr3tlvGs déjà étobl jes de vi 1lôges.
Un d~cument de la Commission Econcmique pour l'Afrique (Nations Unies) (6)
d6nne les arguments suiv~nts, qui peuvent c0nvenlr à des ~2YS d'Jutres c~n­
tinents :
"Dons de nombreuses reglons d'Afrique, les conditions sont tel les qu'i 1 se-
rait soit im~ossible, soit excessiv8ment long et cnûteux d'3ppliquer la ~é­
finition recommandée, de IJ local ité, lien rgsu/terait I~ nécessité de re-
cherches approfondi~s sur le terrain confiées à un personnel nombreux conve-
nôblement formé. Les ~vantôges tirGs de l'opération risquent en nutre d'être
maigres".
"II existe une autre unité qui dans les sociétés africaines, prôsente rlus
d' 1mportance que 1a 1oca lité .•• (} Ile correspond FJ 1a not inn de "v 111aqe" •••
il déslgn9 un l'i3u ou espace rurùl habitd à la tête duquel se trl)uve un chef
directement respl)nsable devant le fonctionnaire charg6 de la plus petite di-
vision administrative".
"Si l'appl ication du concept de local ité convient dans certains pays, il
en est d'autres où cel le de concept de vi liage est préférdble. Il Y a à ce-
la trois raisons dominantes en Afrique
- •.• le vi liage constitue dans la vie ot le développement 8fricain~ une
entité vivante .••
- .... aucure opératl,:n du genre da celles que c'C'm~orto un'recensement n'est
concevable en mi lieu africain sans que le chef de vil laQe en soit informé •••
que 1e chef de viii ôlJe accompagna l' <::lger.t recenseur dans ses tournées 0 ...
- •.. le chef de vi liage est 1ihomme le mieux qualifié pour conduire l'agent
recenseur dans toutes les parties du vi liage ••• "
Ajoutons que l'administr3tion disrose d'une estimation de la population du
vi 1loge ce qui permet ainsi de dôterminer le nR en fonction de la tai 1le
moyenne retenue ~~Alr 1es DR.
On mentionne sur la 1iste dont disposera le contr5leur, les renseignements
suivants:
- nom6fficiel du vi liage et outres noms 0rtho~raphiés
- nom "du chef de vi liage
- population approximative ou nombre de mérd~es
- et pour cha1ue village 1e nom des hameaux qu i ' 1e composent.
La ~1~~3rt du temps les 1imites' d'un terroir de vi 1laqe sont précis et il·
serait ~6ssible de les tracer sur une carto d'échel le adéquate. r~is ce se-
rait une c~ération très coûteuse. On indiquGra cependant sur les cortes les
poirts de repères qui séparent deux DR voisins; rorères naturels : riv,r~re,
coll in$, rochers, '0' ou artificiel: route, construction ... de façon que
chaqu~ ôgent recenseur dispose de la description du secteur qui lui est '
confié. Ceci a plus di importance encore dans le cas d'habitat dispersé.
Mais il arrive que les éléments de vi liages s'interpénètrent; les mpnages
correspondant savent à quels vi IIêlg8s ils appar'tiennent.
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Dans tous les cas le numérotage des maisons de façon visible par le contrô-
leur comme opération initiale du dénombrement permet d'éviter omissions ou
dou b1e compte.
Si un vi liage dépasse largement la tmi 1le moyenne d'un DR, on le fractionne
en plusieurs DR en respectant si possible l'or9anisatiGn traditionnel le en
quartiers pour les mêmes raisons que cel les indiquées plus haut. Le contr0-
leur dresse alors la 1iste des unités [~'habité1t et en même temps un schéma
sommaire du vi liage afin de déterminer les D~ - dont la rlescription sera
fournie à l 'agent r6c~nseur.
Cortes, il convient d'adapt~r 18s règles de détermination et da description
des DR à la confiquratinn localü~ afin de 1imiter le coat de l'opération. Mais
il est nécessaire 5gal8mont de fixor dGS points de repère précis -en vue de
faci 1iter 10 contrôl-a et si l'on vout uti 1is·')r Cd découpnqe comme base de
sondage ar60laire et pour une comparaison avec un recensement ultériour.
Cependant, si de nouvel les habitQtions sont implantées à I~ 1imite de deux
DR entre deux recensements, les nouveaux venus connaissent bien les vi liages
dont ils r-alèv8nt.
ê~_S~_~2D~_~rQêl~§
Le découpage y est plus faci le, car on dispoSG habitu(,110f"1ent de curtes et
plans sur lesqu81s fiqurent les repèrGs nécoss3ires.
Cepondant 18s Modifications sont souvent plus rapides en raison de la crois-
sance urbaine: extonsion par do nouveaux quartiars à la périphérie, sponta-
nés ou lotis, restructuration do quartiers anciens. D'où la nécessit6 d'une
mise ~ jour de I~ couverture, et 0ar conséquent le recours ~ la photogr~phie
aérienne. .
Les îlots sont assez aisément id8ntifiables Gt l'on peut grouper plusieurs
îlots pour constituer un DR. Ici épalemunt il convient d0 18s f~lrg coinci-
der avec la constitution dos quartinrs.
Si sur la couvorturo aéri8nne ne figurant pas los îlots récents, la photo
sert do fond d0 carte précIs.
SONDAGE AREOLAIRE
LVopération cartographique est plus simplo.
8~_g~_~2~§_!~[ê!§L on ~eut différencier rleux CDS:
1. On dispnse du trncé de DR réal is~ lors du ~récédent recensement, il can-
vi unt a lors SiM;; 1ment de vér if iur 5 ides fili.::' i f icat ions sc'nt i ntervonues qu i
nécossitaraient un redée~urôg0 de certaIns DR. N~is si 10 tracé des OR n'a
pas étâ ~récis, on est ram~né au cas suivant.
2. On n8 dispose pos d'un rec2nsement antérieur ~VGC tr~cé des D~ ; la bnse
de sondage sora alors cnnstituéü ~3r los 1istcs ùdministrutives 1'unités ter-
ritnriales et ne: vi 11()qF:S, c,: qui est la cas le ;Jlus fréquent.
Lors je la reconna1ssance sur le terrain de l'unité de s0ndDgo tirée, il est
nécessaire de déterminGr le contour G8 ID qrapre pDr ra~port aux grappes vni-
sines afin d,~ s'élssurer qu'il n'y a :':3S d'int€rférences ou d'cmissinns rjo Icc?l-
1it6s qui font partie de la gra~pe. Cette opératIon devr3it comrrendre un tra-
cé sC~Maire précisant les repères d8 1imites 2V0C les grappos voisines ainsi
que 1e schomù do village corrasi-l'Jndant.
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Dans les cas Jouteux j Il Y aur~lt plut5t tendance ~ ne pas d~nombrerla to~
tal ité de la grappe. Ce biais a une importance si l'objectif est d'obtenIr
une estimation de la population totale. Il n'yen a pratiquement pas po~r
l'estimation des taux, proportions et moyennes (7).
Sur le schéma de viii-age on indique la position relative de chaque unité
d'habitat avec les numéros désignés, à mesure que l'on chemine; en même
temps on établit la liste de ces unités avec le même numérotage et en inscri-
vant le nom du chef d 1 unité.
Le schéma de vi liage est encore plus uti le dans les en~uêtes à p~ssaaes répé-
tés, car ce travail effectué au premier passage va servir aux passages sui-
vants :
- pour faciciter la mise- à jour de la liste d'unités: nouvel les unités, ou
disparition d'anciennes
- pour organiser la répartition du travai 1, sil 1 est confié à une équipe de
plusieurs enquêteurs
- pour éviter une perte de temps dans les contr5les.
B. En zone urbaine: Le découpaqe -en DR réalisé lors d~un recensement an-
térleur-rlsquë-dïavoir moins d'utll ité Jans certains secteurs en raison des
modifications rapides entraînées par la croissance urbaine. De plus le tra-
cé des îlots étant alsé j notamment à l'aide des photos aériennes, il est plus
Intéressant d'uti liser l'îlot comme unité de sondage aréolaire si sa taille
est Infér~eure à cel le du DR. Des unités de sondage correspondant à des îlots
de 100 habitants donneront une erreur de sondage moindre que cel les des DR
de 500 habitants.
Cartes, ph~ltos aérie"nes et télédéteçtion : ,Avant l 'utll iSëlt'ion des photos
aériennes, lBS cartes étaient dressées directement à partir dG relevés topo-
graphiques sur le terrain. La photo aérienne fournit, depuis les années qua-
.rante, le matériel de base pour la constitution des cartes.
Le plus p~ur les agglomérations ,el le peut être utilisée directement pour 10
fractionnement en aires de dénombrement et Jans les sonda0es urbains pour la
stratific~tion par type d'habitat.
Enfin pour des mosuras particulières, comme l'estimation rapide de la popu-;.
lation d'un centre urbain, ou le taux global de croissance urbaine, des~ss6ls
ont montré l'intérêt d'uti 1iser directement la mesure de l'image, en Ja·com~
piétant par une enqu5te sur éc~ ()nt i lion (8).
Cette mesure a été essayée ·~nsuite avec des procédés photoqraphiques diffé-
rents de la photo image j la télédétection, qui semblv ouvrir une voie nou-
vel le à certaines mesures intéressant la démographie;
...::L...::e~r_5..;..I.;.e_du.;..c>_1a:.....-t_é~1é;,..-....;a;,,;.n,;.;;a;..;,l.J.y...::s...::e_en .. démograph ie urba 1ne (9).
------=---'------
L' amé 1iorat Ion des ému 1si ons ct ae l' opt i quo convent ionne Ile ont perm I"s de
1 •
mi$ux séparer les objets photographiés et donc d'améliorer la préclsi9n;
d'autre part des traitements nouveaux ont été mis au point gr§ce ~ dei ~esu­
res densltométriques qui font apparaTtre, mieux que l 'oei 1 les différences
significatives entre les objets étudiés. Au 1ieu d'examiner l'Image el le-même,
on analyse les variations d 9 intensité lumineuse qui produisent les variations
d'Imagos visibles 9t l'on détermine ainsi des seui 15 significatifs qui étaie~t
masqués quand on se contentait d'une lecture visuel le.
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Aujourd'hui on uti 1ise de nouveaux capteurs qui débordent le spectre visi-
ble : d'abord le proche infra-rouge puis l'infra rouge.
Des photographies infra-rouge couleurs permettent de mieux approcher l'étude
de la végétation, des cultures, des sols et des problèmes posés par l'eau.
Au delà de la photographie on procè~e maintenant à l'enregistrement de si-
gnaux sur bandes magnétiques. Ces signaux proviennent de la réflectance des
rad iat ions ém i ses su r des taches é 1émenta ires au so 1 ; 1a dll mens ion de ces ta-
ches varie de 20m à 80 mètres de côté. L'enregistrement de ces données ob-
tenues par balayage 1Ivre un nombre très élevé d'information; un double pro-
blème se pose alors: il faut identifier les signaux ot il faut organiser le
traitement de ces données.
Ce cap-tag9 à balayage multispectral est obtenu par un "scanner", le plus cou-
rant en France est appelé Daedalus et peut être embarqué sur avion ou sur
satoll ite ; il permot d'enregistrer des émissi' ns dans dix canaux diffGrents
allant du visible à l'infra-rouge, chaque canal étant caractérisé par deux
longueurs d'onde une inférieure et une supérieuro. La comparaison des signaux
émis dans différents canaux permet d'identifier un objet (culture, roche à
nu, surface bâtie, eau permanente, otc ... ).
On peut ainsi quand on a mis au point les traitements, cartographior automati-
.quement les faits que l'on recherche et surtout Gn peut les quantifier: les
mesures de superficies deviennent possibles de même qUA les comptages. On peut
également reconstituer une image visibl0 à partir des données enregistrées sur
tel ou tel canal. Le second intérêt do la téléanalysG est la répétitivité qui
peut être obtenue par les ca~teurs embarqués sur satol 1ite : on peut ajnsi
su ivre l' évc 1ut ion dans 1G temps des phénomènl3s.
Les faits urbains peuvent être très rapidement oxtraits de l'ensemble des don-
nées enregistrées (que l'on appelle "imagerie"). Les zonages précis effectués
sur photographies aériennes classiques ou infra-rouge couleur sont complètés
par un grand nombre d'observations qui permettent d'ùnùlyser plus finemerit et
de comptabi 1iser les faits, en particul ior dans les domùines suivants:
- dynamique de l'interface rural/urb~in et son évolution dans le temps grâce
aux passages répétés p donc mesure de lû croissance urbaine globale.
- analyse de la structure du paysage urbain; répnrtition en catégories: in-
dustriel, logements, infrastructurEs et espaces verts; des typologies sont ef-
fectuées à l 'intériùur q0 ces catégories selon les types de construction ou de
revêtement, leur densitf.
Au delà d'une cartographiG détai 1lés pouvant être réal isée r3pidement cas mo-
y.ens permettent d' apl-éhonder Il évo 1ut ion de 1é] popu 1ùt ion pa r son éva 1UiJt ion :
en effet, en complétant avec d8s mesures sur le terrain (dénombrement de popu-
lation sur des zonas tests déturminées apr&s zonage sur l'imagerie) on peut
estim8 r la population d'unG vi 1le : l'imûgerie donne les coefficients de sur-
face ~lrio qus l'on corrèle avec les donsités do peupleMent mesurées au sol
sur los zones tosts. La téléanalyso ne disp~nse pas de l'enquête in situ mQis
el,I·~ permet de 1imiter ces enquêtes dans le temps et dans l'esp2ce. Les den-
sités de population dans les espacas urbain~ s0nt mesurées rapidement et les
passQgùs répétés des capteurs permettent d0 j~ivre l'évolution.
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APPLlCATIOL..- DE' LA. METHODi: DES "SONDAGES AUX
ENQUETES D~OGRAPHIQUES (par REMY CLAIRIN)
----_._----------
1. Rôle des sondages dans la colle~te
Essayons d'~bord de situer les sondages vis-à-vis des deux principales sour-
ces classiques de données dfm::>graphiques : le recensement et l'état-civil .. ' l
1.1. Le rencensement (données d~état)
'C'est l'opérJltion èe base préalable à toute recherche "démographique. A son
égard, les enquêtes par sondage peuvent jouer différents rôles.
- Se substituer au recensement. soit pour l'ensemble de la population, soit
pour certaines parties de cette population dont l'étude pose des problè~es
(nomades par ~xemple). Il faut noter que le sondage donne de bons résultats
sur grande échelle (pays~ grandes régions) mais non aux niveaux inférieurs
(canton, village etc .•• ) ce qui n~est évidemment pas très satisfaisant pour
l'Administration. ~"
- Accompagner l~ reCènsement : dans ce cas, au cours de la même o?ération, on
posera à l'ensemble da la population quelques'questions assez simples et on
interrogera de façon~eaucoup plus approfondié un~ partie des ménages OU" des
personnes recensés. La déterminatidn objéctive, ',et sans ambiguité de "cet·
éch~ntillon n'est pas en général~ des plus faciles.
- Suivre le recensement: tout "'~! lui l'eotant étroitement lié. On aura tout
d'abord: le cas où les renseignements pl.us détaillée"sont obtenus commai ck·,
dessus, mais où l'interrogatoire de 1 iéchantillon n.l.a lieu que quelque' t~mps
après le recensement proprem€n.t ,~it et non pas simultanément : avantages :
possibilité de 'Térifier les r§sultats et de tirer l'échantillon avec plus de
sécurité. Inconvénients : coût plus élevé, nécessité de revenir deux fois aux
mêmes endroits, changements survenus dans la population dans l'intervalle.
Un autre objectif très important des sondages effectués à la suite du recen-
sement est de vérifier la qualité de ca dernier (on parle alors d'enquête
post-censitaire de contrôle), on vérifie avant tout l'exhaustivité, mais aus-
si d~autres données~ par exemple la réparcition par âge.
Il faut distinguer Ges opérations de celles qui sont conduite, en général de
façon contint.l,~, dans l' in:::ervalle entre les recensemente (enquêtes sur l' em-
ploi, les revenus, les migratiQEs etc •.• ). Le plus souvent, on utilise les
résultats du recense~ent ~0mme b~se de scndage ou au moins comme œa~~riaux
de base pour l'éltboration d'une base de sondage à jour, mais ces études ne
s~nt pas liées direc~ement au rece4sement.
1.2. L'état civil (données de mouvement)
Alors qu'un recensement, même imparfait, présente de l'intérêt, l'état civil
pour être vraiment utilisable statistiquement doit être compl~. Encore actuel-
lement, cette situation reste l'exception à l'échelle mondiale.
58
La façon la plus courante et la plus directe de pallier la carence de l'état
civil est d'enregistrer au cours de l'enquête les évènements (naissances cu
décès, éventuellement mariages ou même migra~ions) qui se sont produits pen-
d ant une certaine,'p~riode précédent l'enquête (I2 mois dans la très grande
majorité des cas) en relevant également d'autres données permettant d'estimer
les caractéristiques de mouvement. C'est une enquête à un seul passage (qui
peut d'ailleurs également être liée à un recensement).
On éprouve presque toujocrs des difficultés à délimiter avec prec1s10n la pé-
riode de rt:érence. d'où l'intérêt des enquêtes à pas~ages répétés (à inter-
valles Iéi~liersQ tous les 6 mois par exemple) portant sur le même-échantil-
lon et constituant en quelque sorte un sondage à la fois dans le temps et dans
l'espace.
1.3. A aspects
Outre i.e fai t que la méthode des sondages permet ,~' (''!1.... i,~r à i' ab1cnce ou à l' in-
s uffis:nce de recensement ou d'enregistrement des é\lènements étà; -civil, il
faut noter qu'il y a des renseignements qui -de par le~r nature même- ne
peuvent être relevés correctement qu'à l'occasion d'un~ enquête. C'est pourquoi
même dans les pays les plus évoll.;és dans le domaine de la statistique, il
font l'objet d'études par sondage.
C'est par exemple le cas des r_~seignements sur l'emploi: le rec ~~ement ne
peut fournir qu'llile desc~iption extrêmement sommaire de l'activite des indi-
v idus à un ins tant donné, ces rens':' ",gr.ements sont part; culièrement insuf-
f isants dans 'leD régions où prédominent les activités saisonnières L._, ~rgi­
nales, le chômage partiel, le sous-emploi chronique, etc ••• Les déflnitions
et la mesure de ces phénomènes implique un interrogatoire (ou, de préféreuGe,
plusieurs interrogatoires au cours d' l'ne même année), appro' . ,: des intéres-
s és, mené par nn enquêteur ayant reçu une bonne formation. Cela n'est réalisa-
b le que sur khantillon pe.s trop nombreux.
Dans la même catégorie, on peut c_ s~er les études d'histoires individuelles
(fécondité, nuptialité, ou encore th t;L u.i:iOll.3) , ei..c. •••
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2. Principe de la méthode . _...
_. • Jo .; - 'J. _ '.' '. _ .' ..
Il s '~gi t donc d~ chp1sir.. dans., la population à ~tud1e:r: un ..échantillon ,repré-
senta~if, c'est-à-dire. un. sous-en~~mble qui donne une.imag~ réduite, wais
fidèle de l'ensemble, sur lequel il est pré~evé. - au moins e~ çe qui,conc~r-
ne les caractéristiques que l' ~:m cherche: à évaluer.,'. ... ~
Ce dernier point ne doit pas être perdu. de vue car ur e méthode de
_ _ .J -.1
l'échantillon peut donner un résul~at tfès satisfaisant en ce Qui
une 'dQ~née d€mographique '(par exemplé le taux·de natalité), mais






Le problème risque de devenir encore plus complexe lorsqu'on entreprend uri~
enquête à objectifs multiples: par exp~le, dé~bgraphie, habit~t, _éUSOL~-
tion, budgets.de famille, nutrition. .
Le choix d'une méthode suppose alors un arbitrage entre des imPératifs très
différents et souvents contradictoires.
Remarquons à'ce s~jet que d'une façon générale, l'enquête démographique sou-
lève beaucoup moins de difficultés que les 2utres en ce qui concerne l'appli-
cation de la théorie des sondages.
n'autre part, elle constitue le plus souvent un préalable nécessaire à la réa-
lisation des autres enquêtes (dans ce cas évidemment la précisiop des données
démographiques a de grandes ~hances d'être sacrifiée.).
2.1. Fidélité et efficacité.
Une image fidèle cela signifie que l'espérance mathématique de la valeur es-
timée è ,partir' du sondage est égale à lac,valeur effective de cette caraété'"
ristique dans la population. Ce que l'on écrit E (y) = y avec les notatjons
courantes.
Il s'agit'de la vàleur estimée, car les choses sont rarement aussi simples
qu'avec l'urne de M. BERNOULLI. Il se peut que partant des observations colléc-
tieF au cours d'une enquête, on ait à sa disposition plusieurs formules qui
conduisent à des estimations correctes (du point de vue de l'espérance mathé-
matique). .
Le choix entre ces formules fait intervenir un autre critère très important
celui de l'efficacité dont il faudra tenir compte d'ailleurs encore beaucoup
plus dans l'éta:li ac 2rrent du plan de sondage que dans le choix d'uné techni-
que d'estimation.
On dira qu'une estimation est efficace si l'image qu'elle donne n'est pas
trop floue, c'est-à-dire si les valeurs quVelle pe~t prendre ne sont pas trop
dispersées.
Si l'estimation a en fait probahilité importante de s'écarter considérablement
de la vraieivaleur, c'est évidemment une piètre consolation de savoir qu'en
1IJ(jyenne, si l'on t~+qi_t 'un grand no.mbr~d'échantillon, ces écarts se compen-
seraient.
60
2.1.1. Mesure de l'efficacité.
On sait que cette dispersion se mesure au moyen de l'écart type q , racine
carrée de la varian~e~' On utilise sO'went en pratique l'écart type relatif
a ppelé aussi coefficient de variation (cv ou y ) défini par; (y étant l'es-
timation) qui est une grandeur sans dimmension (c'est à dire indépendante de
l'unité utilisée) et quiil est commode d'exprimée en i..
Toutes.choses égales d'ailleurs l'écart type dépend essentiellement de. deux
éléments : l'hét~rogénéité de la popu1 ation en ce qui concerne le caractère
etudié et la taille de l'échantillon. En première approYimation, on peut con-
sidérer que l'écart type relatif ~st inversement proportionnel à la racine
carrée de l'effectif de cet échantillon.
Lorsque, ce qui eet assez généralement le cas, on peut assimiler à une loi
normale la répartition des valeurs que fourniraient les échantillons possi-
bles, on sait que cette répartition est symétrique autour de.la vraie valeur
et que l'on a ce qui sui t :







Pour faciliter les comparaisons, on a
dispersion "11 interyalle de confiance
types.







coutume de prendre comme mesure dé la
à 95%", c'est à dire environ 2 écarts
On appelle f~équemment ce tte quanti tR (:!: 2 CV ou ! 2 cr ) "l'erreur de son-
d age", expression qui présente de~ inconvénients. Il vaut mieux rarler
" d'écart de sondag~".
Ce n'est d'ailleurs pas quelque chose de facile à expliquer à des profanes
parmi lesquels l~s responsables de l'approbation de3 projets d'enquête et de
la fourniture des crédits présentent un intérêt particulier.
En prenant comme exemple une population ~stimée à 2.173.000 habitants avec
un écart type relacif de 2%, c'est à dire un intervalle de confiance de
95% de ! 4%, on lira fréquemment des pûrases telles que:
"l'enquête par sondage donne le chiffre de la population à + ou - 4% près".
ou
"L'erreur sur l'estimation de la population est de 4% en plus ou·en moins au
maximum. En s'expri~nt ainsi, on est à la fois un peu trop optimiste et
assez pessimiste. En considérant exclv~ivement l'effet de l'emploi de la mé-
! hode des sondage~.:..
Un peu trop optimiste, car il reste tout du moins une chance sur 20 pour qui
l'écart dû au sondage excède 4%.
, 1
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On cherche alors ,il êt,re plus llOnnête én écrivant aIl· y a 95 chances sur 100
pour que le chiff~e réel de la population soit compris entre 2.086.000 et
2.260.000 hahitants il •
• : 1
A la lecture du rapport. les ge.1S nOll ave~tis (nettement majoritaires) pour-
ront s'im~giner qu'il y a une probaoilice non négligeable que la population
soit en' fait d'un ordre de grandeur très diUérent tel que 1.800.000 op
2.500.000.
En réalité, cn peut dire
- qù'on a beaucoup de chance d'a"~ir ~î écart nettement inférteur à + 4%.
Par exemple le chiffre r6el a un'.:!. d,ance St:..:.: deux d'être compris enti;e
2.144.000 et 2.202.000.
- qu'on a très peu de c!;-3.llces de trouver un écart très supérieur à 4% en
valeur absolue, des chiffres te1~ que 2.350.000 ou 2.000.000 ont une probabi-
lité d'être atteints tellement infime qu'elle équivaut pratiquement à'une im-
possibilité.
Ce qui précède appelle un certain nomhre de remarques importantes.
a) On peut faire des objections justifiées à une expression telle que "la
vraie valeur a une probabilité dor.aée de se trot:.ve1." dans tel intervalle",
par définition la 'vraie valeur est fixe ec nc'bouge pas. C~ qui varie c'est
l'estirration déduite du ·sondage. Cette façon de slemrres~er ne constitue
qu'une simplification commode.
b) On a supposé que l'on connaissait l'écart type, comme dans le reodè1e théo-'
rique d'urne (ou de jeu de cartes) dont 18.; composition eS,t donni?e à priori .En
fait, il nI Ci"!: cs't nuileinen,t ainsi et 'la variance doit êtr'e ca1culéê à pùtir
des résultats du sondage. Il sid.Bit donc encore è 1 une estimetion, sujette 'el1~­
mêmè. à une variance et à un écart. de Ecndâge "qu~ l'on pourrait" d' ai1-1e~rs
'ê~a1ement estimer, et F..insi de 'suite. ··En. fait le plus soüvent cn "fera; C:omme.
siK~'était i~·~~leur.
De plus, cO~.e il faut attendre que les chiffres de l'enquête soient dispo-
nibles pour es·t.lmer vi dite varian~e. ~e n'est qu'eprès coup que l'on di'spo:"
se de tous les éléments qui aur'3.ient pe.1.'mis di éJ.ahorer un plan de travail op-
timal; .te11'e ·é'ta.it tout au mo'ins la si tuatiori' lorsque l'on a entrepris les pre-
mières' êhquêtes dane un milieu encore vierge de données statist)0Ues,é6mme
l'Afrique Noire dans les années 50.
Actuel1ement~'heureU5ement~ on dispose d'un nombre suffisawIDent important
d'expériençes variée~ pour connaître au mQin~ l'ordie de grandeur ~raisem­
b1able de 'l'écart type.
c) Dans .t'exemple choid; la' précision nia été estirr:.§e que pour la donnée la
plus brute et la plus g6néra1e ; la po[ulation tot~lc- four des renseignements
plus détaillés, les écart~ types seraient diffé~entc. 8t pratiquement toujours
plus élevés que pour cc chiffre global
En se limitant, .\ des c~1i~fT28 ~o~aux 3a:..-'s ventilation, su,?posons qUI:: notre
pays de 2.173.000 habitantf.l ~le compose de 4 régions L, n. C et D dont la
population s'élèv~ respectivemcut à 1.104.000, hi9.000~ 232.000 et 158.000,que
la dis'tributio:l de la population soit sensib1èmellt les -l'lêmes dans les 4 ré-';'
gions, que 1'0'1 ait adop;:é les mêlll€a fractions de sondage.. . .'
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En première approximation, nous admetrrons que l'écart de sondage est
exactement inversement proportionnel à la racine carrée de l'effectif de
l'échantillon (en fait ce n'es~ pas rigoureusement exact en généra~. La
fraction de sondage étant uniforme, cet effectif est lui-même proportion-
neLà la population de chaque région.
"'est à !l'ire que l'écart de sondage est proportionnel à Pt /Pi.. J






Région ,. en (1000) VPt/Pi... l.
A 1.104 2,0 1,4
B 679 ~p2 I,B
C 232 9~4 3,1
D 158 13,8 3,7








Les chiffres de la région D n'ont çu'~ne signification restreinte puisque
l'intervalle de confiance à 95% va de 135.000 à 180.000 habitants.
On notera qu?an additionn.ant des résultats partiels peu précis, on peut ob-
tenir un chiffre global trèe "efficace".
Lorsque l'on publie les résultats d'une enquête, dans la meilleure hypothèse,
on n'indique l'intervalle de confiance que pour quelques données générales
telles que population totale, taux brut de natalité, de mortalité,. Il est
bien évident que la dispersion est beaucoup plus importante pour un renseigne-
ment tel que la fécondité des fe~mes ~gés de 30 à 34 ans, habitant un centre
u ri; €lin et ayant contracté detlX rr.aring,2s an cours de leur existence.
Note: Estimation rapide de la variar:ce des taux démographiques.
En première, approx~mation, en peut aGsimiler le taux brut de natalité ou de
mortalité'à la probabilité d'~vùir une naissance ou un décès dans l'année par
individu de la population.
On peut donc appliquer les ,:orIIlules de la loi hinomiale et écrire que la n est
variance du taux considéré est égale à\lnp~ , p est le taux, q=l-p et n est
l'effectif de l'échantillon.
Les calculs sont plus faciles en considérant les taux pour 1000, on pourra
alors écrire que l'écart type en va,eur absolue est égale à
\/ n T (1 Oga - T)
Tétant 2e taux pour 1000.
Quant au taux d' ac·, ;:ooisseILent naturel r, il est égal à la différence entre les
taux bruts de natalité et de mortalité.
r = h-d
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La variance est égale à la somme des variances des composantes.
p.tant respectivement les variances des tau~ hruts de:nata-
lité et de IT!ortaJ.,it~_.
Exemple -: on a observé sur un .échant i 110n de 50 000 personnes les· taux
suivants
taux de natalité
taux hrut de IDDrtalité




L'éc~rt type du taux ~rut de natalité (en valeur ~hsolue) sera estimé p~r
40 x 960
~o oor = 0. 7f.P.. = 0,87(,
<-
L'intervalle de confiance ~ 95%, épal ~ 2
+ 7.3% en valeur re13tive.
- ~
est + 1.75 en valeur ahsolue ~t
,
L'écart tyne dut~ux brut de mortalité (en valeur absolue) ser~ estimer
15 x 985
50 non - (l.}955· = 0.544
L'intervalle de confiance ~ 95~. p~al a 7.(, est + 1.09 en valeur a~solue et
+ 7.2~ en valeur relative.
L'écart type de r, taux d'accroissement naturp.l ser~ donné nar
= 0 0 768 + 0,2455 =
=
1, ()615
L'intervalle de confiance est de + 2.06 en v~leur a~solue et + 8.27 ~n v~leur
reln.t.iveL
Ces formules ne tiennent uas COI!lOtF de "l'effet de grappe" dont il sera ques-
tion ~lus loi~ qui tend génér~lement ~ acc~oître l'écart type.
2.J.2. Ecart de sondaR8 et erreurs d'orservation.
Une rle~ raisons de nréférer l'exlJression "écrat de sondage" ?i "erreur de son-
dage" est Que l' cmnloi de cp-tte dernière L:d.ssc souvent à entendre que la mé-
thode des sondage~ a un caractère quelau~ peu magique permettAnt dp savoir
d"TIS quelle mes,ure les recenseurs (ou les ..:ecens~5) se sont trompés,.
En fait,- tous' les r:1 isonnements et toute~ lee; formules rel-"_tifs n l·i·e~t;im~tioll
de là pré'cisioh sous-entendent une hynot~èse fondament;p-le : les observa,tioIls·.
ou ~estires faites sur l'éc~entillon sont rigoureusement exactes.
En pré1tiqu0» des erreurs (l'ol:r-;ervations sont p.vid~mment inçvitahles. Dans
beaucoup de CflS, il existe !l'ême unE' imnr"ci~ion intrensequ2 dur; eu f.<\it Clue
certain~ concepts ou certain~s unitp.s ne neuvent oas être dffinis ~vec une
exactitude rigoureuse: c'est di~illpurs beaucoup nlus frénuent dans l~s ~n­
quêtes portant sur (les rl.01'1'llnes ,-'utres que la démogr<:.phie ; oensons par pxem-
pIe ~ la difficulté Qu'il y a à ~~finir exacte~ent ; l~ sunerficie cultivf:è,
le rende~ent ap,ricole royen, ou encore, liauto-consomm~tion.
En démo~raphie, cetteinpr~ciRion intervient surtout· lorsque l'on estime les
t:lUX démo?-~apDiques "Br une enQuêt~ unique .(<l un seul passap,e) i D'apt'ès .,
Ch. C:;CIJTT les observ:~tions f'1ites C!l Afri'1ue (Tunisie, ~énér,p.:t~ Sierrli'-L0one)'1 J
montrent qu~ :les variations cl 'une· annpe sur l'autre des taux hruts '-de natali-
té et de mortalité sont telles qu'elles donnent un écart type (en valeur a~­
solue) de l'ordre de 2 ~ 3 pour Joon h'lbit~nts.
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Ainsi si une enquête supposée parfaite en ce qui concerne la collecte des don-
nées donnait en t~ryX de natalité de 43 %oet un taux de mortalité de ]9%opour
une année donnée, l'intervalle de confiance à 95% pour une autre E~née serait
(en admettant que ~vtl = 2,5 (0/00" pour les deux taux).
38 - 48 (0100) pour le taux de natalité.
] 4 - 24 (0100) pour le taux de mortalité.
Quant au taux d'accroissement naturel, il est égal à la différence des taux de
mortalité et de natalité, c'est à dire 24%4. La variance est égale à la somme




= (2,5)2 + (2,5)2 = ]2,5
= 3,5 et l'intervalle de confiance à 95% (~ 2 Çf'f' ) devient
]7 - 3] (0100) pour le taux d'accroissement naturel.
On remarquera que lorsque l'enquête s'étend sur plusieurs années (enquêtes à
passages répétés), les écarts sont divisés par ~ (n était le nombre d'années).
Dans l'exemple ci-dessus, si l'enquête s'étend sur 4 ans, les cr ~ont divisés
par 2, si elle s'étend sur 10 ans, ils sont divisés par 3.2. et ',".:l interv... l-
1 es de confiance deviennent :
Taux brut de natalité















En ce qui concerne les erreurs non dues au sondage, il faut d'ailleurs distin-
guer d'une part celles qui, comme ces dernières ont un caractère aléatoire,
se compensent donc en moyenne et qui n'ont comme conséquence qu'~n accroisse-
ment de la variance et d' autre part, celles qui sont systématiques (par exem-
ple, des omissions) et qui faussent le résultat de' façon irrém~diable.
Si l'on appelle E s l'écart dû à l'emploi de la ~éthode de sondage et E ~
1 es erreurs ou écarts dues à d'autres causes l'écart global est donné appro-





Donc, si l'on s'attend à rencontrer des erreurs notables d'observation (ou
de définition), il est sans intérêt de s'acharner à augmenter le précision
(théorique), du sondage, ce qui est. souvent fort coûteux puisque cette pré-
cision est sensiblement proportionnelle au carré de l'effectif de l'éct~ntil­
Ion.
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Supposons que l'ordre de grandeur de E n soit de 5% (ce qui n*a rien d'exces-
sif, loin de là), on aura les valeurs suivantes pour l'écart global E - en
fonction de E t
s




5% 10% .;' 11,2% ' . n
5% 7,1% 8,7% 2n: .
,
-
5% 5% 7,1% l;n
5% 3~.s% 6,1 %' 8n
5% 2,5% 5,6% 16n
, , ..
En multipliant par 16 l'effectif de l'échantillon, on aboutit à diminuer de
moitié l'écart global.
2.1.3. Justification de la méthode des sondages.
Si l'existence d'un écart de sondage est un inconvénient inhérent à la métho-
de, l'emploi de celle-ci se justifie par le fait que cela doit être 1argemp.nt
compensé par une réduction considérable des erreurs d'observation: Ce qui
est important n'est pasl·d.'être un brillant' théct'icien, 'mais d'être lassez astu-
cieux pour obtenir des données exactes que possible.
on y arrivera :
- en préparant soigneusement l'~tude des unités de l'échantillon,
- en ilti1isant un :Jersonne1 moins nombreux, donc plus facile à sélectionner, à
former et ~ contrôler.
- en frenant contact de façon plus étroite avec les individus couverts par
l'enquête et en s'assurant leur coopération.
- en consacrant le temps qu'il faut à l'étude de chaque unité et en n'hési-
tant pas à recommencer si ce t~Rveil ne semble pas satisfaisant.
- en vérifiant de près tout au long de l'opération le qualité des résultats
obtenus.
3.Méthodes de tirage de l'échantillon
3.1. Principe
Dans la 'gr~nde maJ9rité des cas -et pr~sque toujours en démographie- on util~~
sera une base de, sondage. Les techniqueR ne faisant pas app~l à une telle base,
coIliiil,Efl~tg',tirage{ purementl oréolaires,- ou les sondages lin~ires, sont sur-
tout employés dans les ènquêtes agricoles, pédologiques etC'4' .
Admettons donc que, les uni ~és soient parfaitement définies et identifiées.
et qu'on en ait une liste'complète et à jour.
3.1.1. Tirages avec ou sans remise
La théorie élémentaire des probabilités (loi binomiale) suppose qu'il y a '
indépendance absolue entre les tirag~s successifs. Autrement dit si l'unité o,
n a déjà été tirée, elle peut encore l'être et sa probabilité de sortir ne.!
change pas. Cela signifierait par exemple, que si Iton tire des villages au
1/20, un villag~ déjà incluE ,dans l'échiiUltillon, peut encore être tiré.,.Dartsï:'-'
ce cas, il faudrai'i multiplier par 2 lo'rs de l'exploitation les chifftes;·:re"",:
latifs à ce Lillage.
En pratique, on utilise la méthode des tirages exhaustifs (ou sans remise) ca-
ractérisée par le fait qu'une unité une fois tiré est exclue de la suite de
l'opération. Il s'ensuit que le~ probabilités de sortie varient au cours du
tirage. Cette méthode conduit à de~ formules un peu plus compliquées.
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Il Y a notamment une différence essentielle avec les tirages avec remise. Pour
c es données la "ariance de l'estimation est rigoureusement inversement propor-
tionnelle à l'effectif de l'échantillon (et est donc indépendante de la frac-
tion de sond~ge), c'est à dire que l'on a
2. 2.
Oï- = ~ (n était l'effectif de l'échantillon).
::J tl
Au contraire, avec les tirages exhaustifs, la variance de l'estimation est
affectée d'un coe+ficient égal à (en appelant N l'effectif de la





Comme N est grand, on peut en p~atique le confondre avec N - 1





N est la fraction de sondage f
et on a finalement
2 2
, Q""•• ='. ( ) - f ) ~
y n
Comment cela se traduit-il en pratique ?
. '.
Supposons que l'on ait tiré un échantillon de 100.000 personnes sur une popu-
lation de 50.000.000 d'habitants (f=I/SOO). Quel est l'effectif de l'échantil-
lon qui donnerait la même précis10n p~ur des populations moins nombreuses mais
comparables pO' rdnt de vue de la répartition des caractéristiques. Les chiffre's
s ont les suivants
Population échantillon Fraction de sondage
50.0UO.000 100.000 1/500
~O.OOO.OOO 99.701 1/201
1 0.000.000 99.206 1/101
5.000.000 98.232 1/51
2.000 •.000 95.420 1/21
1.000.000 91 075 1/11
Si l'on procédait à des tirages avec remises l'effectif devrait dans tous
1 es cas être de 100.000.',
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3.2. Tirages à équiprobabilité.
Chaque unité à·la. mênie probabilité d'être tirée, il suffi't donc d'avoir une
simple liste, cotmlle ba,se de sondage.
",t •
'fT- •
On peut utiliser deüx méthodes.
3.2.1. Le tirage élémentair~ (~ équi-probabilité)
Les unités de la base de sondage étaient numérotées (l'ordre n'a aucune
importance), on en tire le nombre voulu à l'aide d'une table de nombres au
.ha&ard. Exemple ; on a 42 unités, il faut en tirer 4. On utilisera une :fble
de nombres au hasard à 2 chiffres. Supposons que le début soit le suivant !:
60 47 21 29 68 02 29 37 03 31
1
Les unités tirées ont les numéros 21, 29, 02 et 37. 60,47 et h8 sont supérieu-
res à 42. Co~ on procède presque toujourD en pratique à un tirage exhaustif
(sans remise), l'unit€ 29 n'est tirée qu'une fois.
3.2.2. Le tirage systémati3ue (à équi-rrobabilité)
Principe: L'échantillon est c~mposé de n unités dont les rangs sont en
progression arithmétique. Le premier nombre est un nombre aléatoire et la
raison de la progression est l'inverse de la fraction de sr.ndage.
Exemple: Soit une liste de 156 villages, la fraction de sondage est 1/20.
On commence par tirer au hasard un nombre compris entre 1 et 20, par exemple
13 et on retiendra les unités d,nt les numéros sont les suivants : 13, 33, ~
53, 73, 93, 1 13 , 133, 153,
On remarquera que l'on a 8 unités cVest à dire que la fraction de sondage est
en fait 8/150 = 1/19,5.
, . .~
Mais si l'on avait tiré 18, il P'y aurait eu que 7 unités dans l'échantillon,
- la fraction de sondage '~erait alors 7/158 = 1/22,3.
En moyenne cette fraction sera bien de i!20.
~ ': j ',' ~ . if. ", "
Si les \i~ités ,sont ct:ass~è's au hasard dans la base de sondage~"'le tira:ge sys-
tématique est équivéi.lëtlt, au tirage élémentaire. En pratique, dans le mesure:'
du possible, on classera ces unités dans un ordre logique tel que taille .
croissante,: situatî~nigêagraphique, etc ••. ce qui ~u~a~P09t~effetd~augmenter
l:,~aractère~rep'réser~ta~+fde l'échanti~l~n. Dan~ c;e ca,s~)a \Tar~a~ç)'7,ca~:cw::;
'lee par la methode class1que sera une l1m1te super1eure. : : . :"r '; "
3.3. Tirages .wec probabi li té proportionnelle à la tai Ue
Ces méthodes supposent que li, n ait des renseignements supplémentaires sur
les unités, par exemple, estimation de la po~ulation, nombre d'imposables,
nombre de ménages~ nombre de bâtiments etc •••
Supposons que l' 'n dispose d'une liste de 207 villages avec une estimation de
la population. On doit en tirer 21, 13 probabilité étant proportionnelle à
la population. Ici encore, on peut utiliser la méthode élémentaire ou la mé-
thode systématique.
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3.3.1. Tirage élémentaire (avec probabilité proportionnelle à la taille).
Pour chaque village on calcule la population cumulée correspondante, et on
tire sur une table da nombres, au hasard, n chiffres compris entte l et le
nombre total d'habitants de la 'région. .
E.:emple : on a 207 villages avec l'estimation de leur 'population
Il s'agit d'en tirer 21
On 'dresse la ~iste suivante :
Village Population estimée Population
1 531 531
2 177 708










On prend une table de nombres à 5 chiffres et l'on choisit les 21 ,remiers nom-
bres égaux ou inférieurs à 57644.
Supposons que l'on ait tiré 00937~ on voit que ce chiffre correspon~~au villa-
ge nO 3.
Tout se passe comme si on tirait des habit~nts et que l'on étudie l'ensem-
ble des personnes du village où se trouve chaque habitant tiré. C'est en som-
me ce que l'on appelle un tirage "en grappe" (voir plus lc.lin) •
. 3.3.2.~Tirage systématique (avec probabilité pro?ortionnelle à la taille).
En pratique; il sera souvent avantageux de classer avant le tirage les villages
par rang de taille.
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Il suffira de tirer un seul nombre au hasard inférieur ou égal à 2745, par
exemple 1437, ce qui permettra d'identifier le permier ··,illage (ici le vil-
lage nO 10).
Les villagès' suivants correspondront aux populations successives.
1437 + n x 2745
c'est à dire
lar,village de l'échantillon 1437 '
2ème .. " 4182
3ème " de l' échanti llon 6927
4ème . " , de 1,9 échanti llon 9672
1 ! ! !
! ! ! 1
20ème " de l'échantillon 53592
21 ème " de l'échantillon 56337
tle dernier village de la liste figure dans l'échantillon).
. ....
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En classant les villages par taille croissante, on améliore lareprésen-
tativité de Itéchantillon. Cette façon de procéder équiva t pratiquement
à une stratification s~lon la taille.
Remarque:
Le tirage à un seul degré avec probabilité proportionnelle à la taille ne
donnera pas en général de bons résultats dans les études démographiques.
Prenons Uil exemple :
Soit une r~gion peuplée de 212.900 habit~nts répartis en 673 villages dont
la répartition suivant la taille est dorulée, 9n tire 67 villages (1/15)
proportionüellenent à la taille. Le résultat sera approximativement le
suivant :
Catégorb N'pre d~ ~opulation Population Nbrfo de Popula- Frac-
de taille villages de chaque moyenne villages tion tion
des villa- catég:Jrie d'un villa- tirés de l'é- de
g es ge. chantil- son-
, ' Ion. dage
moins de 352100
100 à 499 186






























- la fraction de sondage globale est considérablement supérieure à 1/10.
- la population des différentes catégories est représentée de façons très
inégale, un hapitant d'un village de moins de 100 habitants a 20 fois
moins de chance.3 d'être tiré qu'un habitant, d'~ village de,plus de
1000 habitants.
, ï
En pratique, cette l!léthode ne por'urra guère être, ytilisée qu~au premier
degré d'un tirage-i;, plusieurs degrés (voir plus loin).
3.4. Tira~es en grappe:
3.4.1. Déf~niticn ; Une grappe est un ensemble contenant un nombre entier
d'unit~s statistiques :
un ménage est une grappe de persames. Un village peut-être considéré,
comme un~ g~<ppe de










Le principe du tirage ~n grappe est de tirer une unité et de l'étudier ~n
même temps que toutes les uni tés contenues dans la même F.>rappe : (par exem-
ple on tire des salariés et on les interroge ainsi que tous les membres d.e
leurs ménages). On a vu qu'on peut assimi~er le tirage des villages propor-
tionnellement à la taille à un tirage en grappe.
Pour être efficaces (c'est à dire fournir une information suffisamment préci-
se) les grappes doivent :
- ne pas être trop grosses
- être de taille ~ssez uniforme: l'utilisation du ménage comme grappe d'in-
dividus est en général assez satisfaisante, tandis que l'on a vu que le vil-
lage (c~nsidéré comme grappe de ménages ou d'individus), donnera d'assez
mauvais résultats lorsqu'on se limite à un seul degré.
-être hétérogène en ce qui concerne le caractère étudié. Il est évident que
si ce caractère est le même pour toutes les unités de la grappe, il suffit
de se limiter à l'étude d'une seule unité. Un exemple illustrera ce qui pré-
cède. Prenons le cas du ménage. Grappe d'individus. un ménage est comnosé en
généràl,.de personnes, ~';6~ ct de générations différentes, d'ac-
tifs, ;d!éco1iers et étudiants et d'autres inactifs.
Dans,,;une enquête socio-éçonomique, sera donc une unité très efficace ,pour'
étudier l'influence du se~e, de l'âge etc •••
Mais se sera une grappe inefficace pour étudier l'influence du logement, du
niveau'de vie, de la télévision, de l'origine nationale ou ethnique etc ••• ,
:(1a ,méthode'de Kish a été ~se au point pour résoudre ce problème).
3.4.2. Mesure de l'influence de grappe sur l'efficacité de l'échantillon.
Le fait d'utiliser des grappes au lieu de tirer individuellement les unités
augmente la variance dans une proportion qui dépend :
- de l'effectif moyen des grappes
- ùe ce qlJe l'on appelle corre-.ation intraclass~ ou "intragrappe il qui traduit
la mesure dans laquelle les caractéristiques des individus d'une même grappe
sont '''éoncentrées". '(voir la théories des sondages).
a_~e~t ?~~nd:e des va~eura négatives et varis entre




si Vo est la variance théori~ue (en l'absence de grappe) et V la variance
réelle on a approximativement
V = Vo (1 + ( n 1) $ ).
Si l'on considère un ~llage, comme une grappe en Afrique Noire (où n est
en gén~ral com~tis entre 200 et 500) on a approximativement les valeurs sui-
vantes 'pour li
(.aractère
Taux brut de natalité








~àtaiité Vataux brut dei
n = 200 personnes 1,4 1,2
" 30b 1,6 1,3n = personnes
n = 500 persnnnes 2,0 1,4
tauX brUt de mortalité
- "
n = 200 personnes 1,6 1,3
n = '00 personnes 1,9 1,4
n :!:: 500 personnes 2,5 1,6
Taux d'activité masculine
n = 200 personnes 20,9 4,6
n = 300 personües 30,9 5,6
n = 500 persocnes 50,9 7,1
On voit que le villagè e~t une grappe très inefficace pour le taux d'act~vité
masculine mais assez s~tisfaisante pour les taux bruts. Il faut cependant mul-
tiplier par environ 2 les effectifs de l'échantillon pour obtenir une précision
du même 'ordre que celle qui est donnée par les formules classiques ne faisant
p as intervenir l'effet de grappe. (Si 5 était .négatif la variance V serait
inférieure à Vo).
. . ~
Reprenons lVexe~ple ddnné en 2.1.1., si la taille moyenne des villages de l'é-
chan~illon ét~it de 300'personnes, les intervalles de confiance deviendraient:
1 .~ J
taux brut ·de natalit~ + 5,7% au lieu
t aux brut de mortalité + 10,2% au lieu




3.5. Sondages à plusieurs degrés.
3 .5.1. ··Principe.
,Dans les sondages à plusieurs degrés les unités s'em~)oîtent en quelque sorte
1 es unes dans les autres :
Unités primaires composées d'unités secondaires, elles mêmes éventuellement
composées d'unités tertiaires etc •••
1er exemple: Unité primaire (UP) village
Unité secondaire (US) ménage
Unité tertiaire (UI) individus.
Il suffit d'avoir au départ cOJI1Ille base de sondage une liste des unités primai-
res (UP) dans lnquelleon ~ireun échan~illon au 1er degré. Poui'les UP de
l'échantillon (et celles là seulement) on établit la case de sondage sur laquel-
1 e on les unité~ secondaires et
Exemple
On veut faire une enquête sur 2000 ménages dans un pays qui en compte
environ SOO.OOO répartis dans 6.000 villages.
JI' ,
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Tout ce dont oit dispose' 'est une liste des villages (avec leur population
approximative), mais non des m~ges. Créér la base de sondage des ménages
en visitant chaque vi liage serai't un travail ti tatlf:l;que. En outre ces ména-
g~s serai~nt très dispersés et on perdr~it beaucoup de temps en déplacements.
, , .
r_ ~ -..:- l "J
On va donc tirer, par exemple, 500 villages au l~rdegré.Qans chacun de ces
SOO villages, on dressera une liste des ména~es dont on tirera 4 au second
degré en moyenne dans chaque village.
3.5.2. Application pratique
Deux problèmes se posent :
a) co~ent répartir l'échantillon entre 1~ 1er et le 2ème degré?
b) Quelle technique de tirage adopter à chaque degré ?
~.S.2.1. Comment répartir l'échantillon entre les 2 degrés?
Plus haut, j'ai pris l'exemple d'un échantillon de 2000 ménages répartis comme
suit : 500 villages et 4 ménages par village, mais on aurait pu évidemment
prendre 1000 villages et 2 ménages par villages ou bien 100 villages et
::20 ménages par village.
On appelle n le nombre dJunit~s' primaires (villages) et m le nombre
d'unités secondaires (ménages) par unités primaires.
La solution à ce problème est donnée par l'analyse 'de variance. V variance
d'un caractère peut se décompos~r comme:suit dans un sondage â 2 degrés:
VE: variance entre unités secondàires traduit la dispersion des valeurs de
caractère d'un village à l' autre'~ Elle est à peu près inversement propor-
tionnelle au nombre de villages, on peutdonc écrire.
V, .-v B'(_ .n
"r : variance à l'int4rieur de~ unités secondaires est la résultante de la
dispersion des valeur~ des ~aractères considérée entre ménages d'un même vil-
lage. Elle est à-ilèû près inversemeht p'roportionnelle au nombre total de mé-





V =! + W
n n.m.
permet de calculer les répar~itions de m et de n qui donnent des valeurs
équivalentes de V.
Supposons que la variance relative (exprimée en pourcentage) se décompose





Avec les, valeurs que nous avons retenues plus haut n = 500 m = 4
,'[, j,
on voit que v·= 4,25%, c'est à dire que Gr est de l'ordre ,de 2%.1
Comment peut-on obtenir la même var~ance en faisant varier m et n. Il





















un choix définitif, il faut utiliser un autre critère, le plus
sera limité par les moyens disponibles en crédits, personnel ou ma-
qU1 introduit une fonction de coût que l'on peut écrire.
,'.
C = Co + Cl n + C2 n.m.
où C est le coût ,total.
Co les frais fixe·s (frais généraux)
CI : le coût de l'étude d'un village (unité primaire), on l'estimera en temps
déI:~acement d'un village à l'&l'ltre, contacts, établissement de la liste des
ménages . Nm:n supposerons que tout cela rer-résente en moyenne 3 jours.
C2 :. représentera ici le temps nécessaire à 1 'i~terrogatoire d'un ménage, 0 S'il
s'agit d'une enquête très approfondie, un enquêteur ne peut faire que deux
ménages par jour C2 = 0,5.
D'où l'équation -en jours de travail-
C = Co + 3 x n + 0,5 x m.n.
Les calculs théoriques montrent que l'on obtient l'optimum -c'est à d~re la




m = V3700 3 \F 4,3x = =1200 0,5~~ J .' , ::.
1) 1 •
Le choix de 4 commz valeur de m était donc justifié.
3.5.2.2. Quelles techniques de tirage adopter à chaque degré?
Chacune des ~éthodes indiqUées plus haut peut s'app1ique~ à chaquë- degré.
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Il faut que la probabilité de chaque ~nité secondaire (unité finale) soit
constante fi x f2 = f
Il Y a deux solutions : (les unités primaires étant par exemple ~es villages
et les unités secondaires des ménages).
a) 1er et 2ème degré à équi-probabilité.
n "" Nombre d'unités primaires de l'échantillon.f 1 n C te... - ... =N
f 2 mi. C t~=~ =M1 N ... Nombre total d'unités primaires.mi = nombre d'unités secondaires''<-d~~ l'échantillon (dans la
Mi " nombre total d'unités second::.:,;;;: ';!.~_••:._ i ème
UP)
b) 1er degré proportionnel à la taille.












fi 1000 Mi f2 = 4Mi
1fi • f2 = """";:"':-:::--250
En pratique on ne connait pas en général Mi, on écrit Mi = Pi. Pi étant
m P
la population estimée de l'unité C.etp, la population estimée totale. Il




4. Methodes permettant d'a~croître la précision
La méthode de tirage de l'échan~illon étant fixée, on peut accroître
la précision des résultats en utilisant diverses techniques :
- soit avant le tirage ) avant le travail sur le terrain
soi t au momen t du ti rage
soit au moment ne l'exploitation des résultats (estimation).
4. 1 Avant: le ;ti raRe
4.1.1 StratificAtion
--.----.....---
li. '1'. l'. i Généralités
Stratifier une population statistique consiste à la répartir avant le
tirage de l'échantillon, en sous-ensembles plus homogènes appelés strates.
Les différentes méthodes de tirage décrites ci-dessus sont appliquées
indépendamment à l'intérieur de chaque strate.
La stratification peut avoir comme ohjectif principal
- soit d'augmenter la précision d'ensemble
soit d'ohtenir une précision suffisante
Ces deux objectifs sont souvent contradictoires et il y aura parfois des
arbitrages à faire.
4.1.1.2 Erreurs de str.~t.~ficatiGn:_.
Les erreurs de stratification sont de deux types :
- Erreur théorique: choix d'un critère "ne stratification sans corréla-
tion avec le caractère étudié : une stratification devillap,es suiv~t
des critères agricoles peut ne pas avoir de corrélat~'on avec la fécon';'
dité des femmes (elle pourrait toutaussi hien en avoir).
- Erreur de classement : le critère de stratification retenu étant effi-
cace, une unité est classée dans la catégorie qui ri'est pas la sienne
par exemple, dans une enquête socio-économique, un artisan est classé
comme agriculteur.
Le" 1er type d'erreur aboutit silDflement à renrlre inutile le travail de
st~~tification. Le 2ème tYPè d'erreur dont on peut esi:i:mer l'impact
à partir des résultats, diminue le gain d'efficacité dû' au sondap,e.
Il faudrait un concours de circonstances (improbable) malencontreuses
pour qu'une stratificatioh inadéquate conduise à une diminution de la
précision~ Au pire 5 'donëi , on ,ne p,agnera rien.
. : '- ~ .
78
.Dans ces conditions, on recomma~qe.~ou~~~t de "st.~a~iJiè'J;' à·91.1.·1;.r_~~e"~'tais'
il faut tout de même que chaque strate contienne tm nombre suffisant
d'unités. D'autre part, le ~ain marginal d'efficacité devient rapidement
faible. .,'
Une stratification poussée s'impose particulièrement lorsqu'un échantillon
est destiné à être utilisé pour des enquêtes différentes par exe~le tme'
enquête démographique'et une enquête a~ricole. .
Supposons que l'on ait divisé une reg10n en 25 strates, A, B, C, D, ••• les
résultats à l'échelon de chactme de ces strates ne sont pas ~ignificatifs
mais on les regroupera au moment de l'exploitation - rappelonS- qu'en
additionnant des résultatG peu significatifs (du point de vue écart de
sondage), on obtient des totaux plus satisfaisants.
Pour la publication des résultats s on se limitera par exemple à distin~e~
5 régions, celles-ci pourrcnt être différentes pour les résultats d'une
enquête démographique et d'une enquête agricole •
. ,
Par exemp lè , pour l'enquête démographique ..
Région 1 Strates A + B + D .+ F .+ G
2 C .+ E .+ H .+ l + K
etc
Pour l'enquête agricole
Région 1 Strates A.+C .+ F .+ H .+ l
2 B + E .+ K .+ L .+ H
etc•• Q
4.1.1.3 Répartition de l'échantillon entre les strates
Cette répartition dépend:
de ce que l'on recherche en priorité (précision au niveau global ou
à celui de la strate) ;
- des données disponibles;
de l'hétérogénéité du milieu.
, , !.
Echantillon auto-ponderé ou ilreprésencatif"
"' 'Cela consiste tout simplement à adopter la même fraction de sondage poût'
toutes les ~tr2tes.
Quel est l~p,.;vantage de cette méthode,?
\ ,(',
.' '
Un exemple l'illustrera: on a 5000 villages dont on veut tirer 1/50. Supposons
que lion puisse répartir ces villages en 2 catégories présentant les
caractéristiques nettement différentes du point de vue démographique :
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2000:appartements à la ca~égorie A
3000" appartements' à la cat;égorie B
Si l'on tire sur une base de sc~dage non stratifiée, on aura 100
villages dont en moyenne 40 appartiennent à la catêgorie A et 60
à la catégorie B. Mais évidemment, en pratique, la répartition
pourra être 37 et 63 ou 42 et 58. Au contraire, si l'on stratifie
'la base oe sondage avant tirage, on sera sûr d'avoir exactemeet
40 villages de la catégorie A et 60 de la catégorie B, ce qui diminue
la variance.
Si l'on appeIle
l'effectif de la strate h
l'effectif total
n l'effectif de l'échantillon
y. la valeur moyenne ou caractère étudié dans .la strate hjh. la valeur moyenne d'ensemble de ce caractèrg
f la fraction de ,sbndage





~.'ee·:tte·~nléthode est d'autant plus effiGace que les écarts entre les
des sfr~ies sont ~lus import~nts. Si elles étaient toutes égales,
e~ttestratificationserait complètement inutile.
Avantages du tirage stratifié "auto-pondéré"
moyennes
- les calculs tant d'estimation que de variance sont très simples. Cela
se dépouille comme un recensement ;
- on ne risque pas d'avoir de m~uvai~es surorises au moment du dépouil-
lement - au pire, si la stratification était catastrophique, on n'aurait
" rien gap,né, mais rien perdu non plus. . ..
- le gain d'efficacité dû à ,la méthode estfacile.à. ca~culer (mais
en général, cette méthode ne donne pas l'optimum d'efficacité).
1'1 y. a ~virtemment une infinité de solutions qui d~pendent des candi tions
~t du but recherc~éo
a) 2!!~!f!!~-LEht~!!!!_l~QE!!!!l!!!L~~~É!§f!~io!L!-1~~!SLS~
Op tiinum. de NEYMAN': si' l' effectif de l' échanti llon est donné, la vanance




~h étant l'écart-type du caractère dans la strate h. Plus cet écart-type
est grand, plus on prendra d'u~ités. En pratique on retrouve un problème
qu'on a déjà rencontré: h ne peut être estimé qu'a posteriori a partir
des résultats de l'enquête. Toutefois, en démographie, on constate sou-
vent le fait suivant: toutes choses éraIes d'ailleurs,O'h est sensible-
ment proportionnel à Ph (taille moyenne de 1 'tmité primaire, par exemple
le village).
Or, Nb Ph = Ph (population totale de la strate) - d'où une rèr,le très simple
prendre dans chàquê "strate un nombre d'unités proportionnel à la population
de cette strate. Prenons le cas d'une stratification par taille.
TAILLE NBRE DE POPULATION ECHANTILLON rKACTION DE POPULATION MOYENNE
VILLAGES DE NEYMAN SONDAGE de l'ECHANTILLON
Moins de 200 352 29.100 4 1/88,0 331
200 à 499 186 65.200 9 1/20,7 3.155
500 à 999 107 72.400 10 1/10,7 6.766
lOOO et plus 28 46.200 7 1/4,0 11.550
673 212.900 30 (a) 21.802
(a) la fraction de sondage est de 1/22,4 environ si l'on considère le nombre
de villag~, et de 1/9'~~ si l'on considère la population des villages.
Le nombre total de villages à tirer n = 30 est donné-; on obtiendra le nombre
à tirer da~s la strate n, par
n = 29100 x 30
-212900 = 4,1 (arroncli à 4)
etc•••
En multipliant la population moyenne d'tm villap,e dans lEl strate :par le n01llbre
de villages inclus dans l'échantillon, on obtient l'estimation de la population
que l'on trouvera en moyenne dans l'échantillon. Ce qui est surtout à retenir,
c'est qu'en cas de doute, il y a avantage à prendre une plus forte proportion
de grosses tmités (mieux individualisées que les netites et donc, plus
hé térop,ènes).
b) on cherche à obtenir une précision suffisante au niveau de chaque strate.
Ici, au contraire on avantage les strates les moins peuplées au détriment de
la population d'ensemble. Les effectifs retenus dans chaque strate seront
du même ord.x-e.. de .. gran.deur o.
Exemple on a u~ pays composé de 3 régions; la dispersion du caractère ~tu-
dié étant sensiblement la même dans chacun de ces régions :
REGION POPULATION NBRE DE VILLAGES POPULATION MOYENNE D'iN
VILLAGE
A 142.3'7 1.103 129,02
B 386.215 791 488,26
C 426.431 1.316 324,04
Total 954.963 3.210 297,50
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On désire faire un sondage au 1/20 de la population totale, soit environ
47.74~ ~abitants.
,') l , ; 1 "',1 \
Dans le tirage auto-pondéré, on prendra 1/20 des villages de chaque strate
ce qui donne en arrondissant, :'
1 ECHANTILL<?~, ,AUTO PONDERE











" (n n 11Si 1 on recherche 1 optimum de NEYMAN, on aura En appelant ~, B, C le






B ,', C-."...".....,...~--- = '""""":"~~':"':"--3F6.215 426~431
, .' ~ L: l ' ; •
:'
En outre, il faut que la population estimée de cet échantillon soit aussi
voi;s'fmvque possible: d-e 47.748 et évidemment que le nombre de villages soit
'-" entier,' ce qui ,donne ,'finalement ,l'échantillon suivant
• -, • J [ '1 1 \: : ~
ECHANTILLON DE ~1AN
,7.


















Vo étant la vari'anc'è du:caractère dans la population et pA 1JB et pC la po-
pulation estimée d~ l'échantillon dans chaque strate ':
,PA ,.3.2.- =: PB Va
-' 1 -142.317 pA 386.215 pB
PPP ,.



















On const-fte que suivant le but recherché, on aboutit il des échantillons'- com-
p lément différents :






ECHANTn.LON ECHANTn.LON ECHANTILL0N DONNANT
AUTO-PONDERE de NEYMAN LA Mm1E PRECISION AU





4.1.1.4. Conclusions sur la stratification
Il faut accorder un préjugé.fàyorable il cetLe technique, mais ne pas oublier
que la gain d'efficacité devient rapidement' faible.
Une stratification peut être efficace pour un caractère et pas du tout pour
un autre. _. :. "
La str.atification. a\1.t.o;~"po:od~~ée.est très facile. il réalise,r, elle,simpHfie.le
dépouillement et l~s c~ lcu~s·.. EÙe ne dc:mne pas de garantie quant il t~. rr,~­
cision des résultats pour les petites strates, et ne fournit pas sauf excep-
tion, l'optimum de précision d'ensemble.
L'échantillon de Neyman est difc~cile il mettre en pratique, il désavantage
considérablement l~s pet;iteCls·trates. Il conduit s'il est bien appliqué, il
d e bons résul tats globaux.
La recherche d't~e précision suffisante au niveau de chaque strate entraîne
une perte d'efficacité il i'échelon global.
4.1.1.5. Stratification a posteriori
Cette méthode sera signalée ici bien qu'elle appartienne' en fait il la caté-
g orie de celle qui interviennent au moment d~. l'estimation .des r~sultats.:.
Il peut alors arriver :
- soit que l'on s'aperçoive qu'un critère non pris en considération lors de
l'élaboration du plan de sondag~ a une. corrélation intéressa~te avec le ca-
r actère q'le l'on étudie. - -
_. soit que l'on ait après coup un renseignement non disponible pu dépa~t~
Exemple: On fait une étude pur les revenus des ménages : .
Au moment de la préraration de l'enquête, on ne dispose que d'une simple.. ,
liste de ces ménages. Après le tirage de l'échantillon, un recen~ement a eu
1 ieu, donnant la répartition de l'ensemble des chefs de ménage par catégorie
socio-professionnelle, critère en corrélation étroite avec le revenu.
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CATEG0RIE SOCIO- NOMBRE DE' REVENU GLOBAL RECENSEMENT (PROPOR-
PROFESSIONNELLE MENAGES TION DANS LA POPULA-
DU CHEF DE MENAGE TION TOTALE)
Agriculteurs chefs 532 R] 44d'exploitation
Agriculteurs non 28] R2 20chefs.~~exploitation
Eleveurs ] 28 R3 ] ]
Pêcheurs 43 R4 3
Artisans lOS RS 7
,Cl!l1Iltllerçants 7] R6 7
Autres ] ]3 R7 8
Ensemble ] .273 R ]00
On aura c~e meilleure estimation du rev~nu global moyen'en calculant le
revenu moyen de chaque caté~~rie socio-professionnelle et en pondérant d'a-
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Cette estiIDaticn sera plus précise que celle obtenue par la moyenne simple
'c{ ~
• = ·1273
4.).2. Autre procédé utilisé "a priori" pour augmenter la précision
Constitution d'unités de sondage de taille COmparable
L'extrême variabilité de la .taille des villages pose des problèmes • Quelle
que soit la technique adoptée, on risque d'avoir une variance considérable,
s~;t des formules d'estimation très complexes.
Une solution consiste à décfuper la base du sondage en unités dont on se
donne la taille moyenne et lue marge de tolérance (par exemp~e + )0%) •.
En ce qui concerne le choix de la taille moyenne, diverses considérations
intervien~ent : une taille trop faible entraîne pour le personnel des dépla-
,c~~~nts trop ,importants, mais les grandes unités ent~a;nent un effet de grap-
.pe: qui n~i t à, la qua.li té des résul t~~~. ' . ;
~:En ~rati~~~~ l'optimum est géné~àlemêntco~ris'entre'3bO et' 500 personnes.
Supposons, que 'l'on ait adopté lè' chiffre de '500 avec Une tolérance de + lO%
(ces-àdire un intervalle de 450-550).
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Les villages dont la population est dans cet intervalle constitueront
charun une unité de sondage. Les petits villages









Soit 513 habit/nts au total, le regroupement soulève divers problèmes
- l'idéal serait de regrouper des villages voisins géographiquement. Toute-
fois, dès que l'on travei11e sur des ensembles assez importants, cela de-
v ient extrêmement complexe.
- on a assez ~ouvent le choix entre deux unités possibles, dans l'exemple
ci-dessus, on aurait pu se contenter de regrouper les villages A C D ce qui
aurait donné une unité de 477 habitants~ ou même A B et D, ce qui donnerait
461 habitants, chiffres qui tombent dans l'intervalle de tolérance admise.
Le choix du regroupement dépendra de la taille Œoyenne Ges unités déjà cons-
tituées : on "équilibre" la base de sondage en s' arr-angeant pour' 'Je la tail-
le moyenne des tmités reste aussi voisine que possih1e de 500. Dans l'en-
semble ci-dessus, si cette moyenne est inférieure à 500, on constituera une
unité de 4 villages, ~i elle est supérieure, à '500, on se contentera de 3
villages.
Il est très important de noter que ces regroupements doivent avoir l;pu avant
le tirage et que la solution consistant à constituer des unités après le ti-
rage est à pros~rire absolument.
Les gros villages sont considérés comme constituant plusieurs unités par ex-
emple un village de 2.413 habitants représer-tera 5 unités de 482, 6 habitants.
Cela implique donc un sondage à 2 degrés : le deuxièma deg~é pourra port~r
sur'etes i16tlr~ des bâtiments ou des ménages - dont', une liste exhaustive aura
été établie par l'enquêteur qui en tirera la fraction requise (généralement
par ,tira&e systématique).
La base de sondage, ainsi transforn'e, se prer.entera sous la forme suivante
VILLAGE POPTJLATION
" 'J 1












La dernière colonne donne la population moyenne des ùnités déjà constituées.
Comme la première unité avait une population inférieure à 500 personnes, on
a été "large" pour le règroupement des petits villages constituant,: l'unité
2, ce qui 'nous a ramené presqu'à la valeur opti~le de 500 personnes. Avec
le village suivant) on est retombé au-dessous de 500, ce que l'on eosaiera
de corriger dana la suite du travail.
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4.2. Méthodes utilisées au moment 'du tirage.
A partir des informations disponiblescd?ns'la base de sondage,. on cherche ~
obteirir url.échanti·ll-ori -tel q\:,e la valeur-"d'uLe caractéd.stique connu~ ~ .prio-
ri. se lapproch~ autant que posLible de la val~ur de cette même car~~té,~~~~i­
que d,ans l'univeI.'S"1'1, ,~i"
Cette caractéristique sera par exemple~ une estimation




de la taille dU"villa-
la moyenne de cette
On tire séparéDe~t un certain nombre d'échantillons~ par exemple 5, dont on
calcule les populctîons Iladilliniotrativeo" nfayennes
, x'2
on adoptera celuf·, de ces échantillons pour lequel x est le plus' 'voisin de m
(moyenne de l'ensemble de la baoe de sondage).
4.2.2. Méthode de YhTES
On se donne à l'avance l'écart admi~sible entre ~ et m, pa~ ,exemple! 2%.
§i m = 308, (l'intervallE! sera 302 - 314) on tire n villagas et on calcule
x, popula;i;on.moyenne, si celle-ci tombe'dans les limitesc+i-dessus, ,on retient
l'échantillon. Sinon, o~_supprime la 1ère unité et on en tire une (n + l)ème
on recalcule la ~yenne x et ainsi de suite, jusqu'à ce que l'on obtienne
un chiffre acceptaole.
4.3. Amélioration de la précision après l'enquête
Estimation
A partir de~ obse~vation3 faites sur l'échantillon, on calcule des estimations
des valeuro des c~~actères dan~ l'univers.
, \ \ .. ~
- ,-' . ;.
1·:
.,
Appelons ê lVestimet{on à partir'dè,l'échantillon et C la vraie valeur du ca-
ractère d:n3 lVcni~er~,
L'estimation doit être corr~cte, c'est-à-dire que son espèrance mathématique
doit être égale à C.
E (ê) = C (estimatior- absolu~ent correcte). Si cette' condition n'est pas
remplie, il y a un bicin ou distorsion B.
B = E (ë) - c.
Mais il a":"ri.ve que lor:.que 1 7effectif de l' éc:~hantil1on augmente~,B tendeverf3
o et consti t!-':8 t~-::1 inEinin-.e.nt peti t au sens statistique du tenne, :~ans c~ ças,:
dont on verra l'n exc::lple, l'estimation qui est~ ~i te ".~~mplenentco,r;r'~cte"",
peut être adoptés et il arriva qu'elle soit préfér,?bl.e ~ \lne estimaDio~ ab~,o,"""




Or, il arrive que l'on ait le choix entre plusieurs formu1~s d'estimatipn, on
chois,it donc celle qui donne la plus 'faible valeur â 0- , l' écàrt type.
4.3.2. Exemple : Estimation l'ar la moyenne et estimation par le quotient'··
. , ,
C'est un cas très courant. Suppo&cns que nous cherchions à estimer la popu-
lation réelle d'une région à partir d'une liste de villages pour lesquels
nous avions dans la base de 'sondage la population "administrative".
2.536
875.282 habitants
Les données sont les suivantes :
N : nombre total de villages
X : population administrative
,La fraction de sondage f est 1/20
On a donc: n = 127 villages
leur population administrative est: x = 41.694
On a recensé ces villages et trouvé une population effective de y = 47.993.
a) estimation par la moyenne
c'est la méthode classique, qui est absolument correcte, elle s'écrit





b) estimation par le quotient
Cette méthode fait intervenir une information supplémentaire : la population
"administrative" de l'échantil.lon comparée à celle de l'univers (base de
sondage) : elle s' écri t : '",
= 875.282 47.993 = 1.007.517.
41.694
, ,
Cette seconde estimation qui tient compte des fluctuations d'échantillonna-
ge et fait donc intervenir une information supplémentaire a intuitivement
plus de chance de se rapprocher de la réalité.
Mais, elle comporte un biais, en effet : x et y étant deux variables aléa-
toires,' l'espérance mathématique de leur quotient n'est pas égal au quotient
de leur espérance mathématique, c'est à dire que:
~-( x.) :f. E (y)
x E (x)
Il 'en résulte que si là vraie valeur de la ~aYactéristique dans la population
est Y, on a en fait : E (y) = Y (J + ) = Y + B.
B est le biais en ~a1eur absolue
pest.,-,~é. b~~~.s en • a1eur rebtive.
On démontre" que 13 est à peu près ,inversement proportionnel ~ l'effectif de
l'échanti1lpn. Il est 'fclnction :':
- du coèÏfic~ent de variation (écart-type relatif) de la distribution des po-
pulations "administratives" x ;
- du coefficient de variation ,de" ta, di;stl'ibution des ,populations rée1~es ,y









r = 0,8 (coefficient de corrélation entre la population "adminis-
trative" et la population réelle).
Dans ces conditions, le biais relatif sera d'environ 5,4 pour 100000 soit en
valeur absolue, 55 personnes par rapport à l'estimation par le quotient
1.007.517, et donc tout à fait négligeable.
Ecart-type et intervalle de confiance des deux estimations
a) ~~!~~!Q~_E~!_!~_~I~~~~
l'application c"e la formule c1auique donne pour l'estimat:i(n y un écart-tytle
relatif de 0.02508, c'est-à-dire un intervalle de confiance à m 95% de l'or-
dre de 5% soit,l'estimation étant égale à 958.348.
910. 276 1.006.420
La formule d'estimation fait,comme celle du biais, intervenir les valeurs
des deux écarts-types relatifs et un coefficient de corrélation entre les
populations. Elle conduit à un écart-type relatif égal à 0,01524, c'est à
dire un intervalle de confiance à 95% de l'ordre de 3% soit, l'estimation
étant égale à 1007517
976.804 1.038.230




5. Base de sondage
Il existe des techniques de sondage utilis~es dans des. enquêtes agricoles
ou pédologiques, qui ne font pa~ appel à une base de sondage. Ce Sdnt :
les sondages aréolaires
- les sondages linéaires
On n'y a pra.tiquement jamais reCQurs en démographi~• .Il faut .donc disposer
d'une base': liste à jour sans omission ni double emploi, des unités de
sondage.
Une simple liste n'est pas en général suffisante ; ~es renseignements
supplémentaires permettront SQuvent d'améliorer la précisio~, en strati-
fiant,en faisant des tirages proportionnels à l~ taille,e'tè•••
Qu'utilise-t-on co~e base de sondage?
des documents administratifs pré-existants
tels que : listes fiscales
documents de la sécurité sociale
- des listes provenant d'une étude précédente -par exemple un recensement-
En généra~,. il faut vérifier ces listes, les corriger et les complèter.
En fait, c'est souvent l'enquête démographique qui fournit les matériaux pour
les enquêtes ultérieures ~ sur l'agriculture, l'emploi, le niveau de
vie •••
- parfois, il faut créer préalablement la base de sond~r.e.
Par exemple, en milieu urbain~ on fera une liste des ilôts à partir d'un
plan de la ville (que l'on aura mis à jour).
Quelles que soient les précauti0ns prises, on risque toujours d'avoir
des surprises. }~me si la base était parfaitement à jour lors du tirage,
elle a pu se modifier entre ce moment et celui de l'enquête.
Des instructions IJrécises doivent être prévues pour~ couvrir'
sans ambiguité tous les cas possibles. Par exemple
On a tiré un échantillon de logements; il pourra arriver, que l'on
constate sur le terrain que des logements ont été démolis ou que de
nouveaux logements ont été bâtis.
Le 1er cas ne pose guère de problème; il n'y a rien à étudier. Le second
est plus délicat, on décidera par exemple qu'un nouveau logement sera
étudié si le précédent a été tiré dans l'échantillon. L'enquêteur devra
donc vérifier si un nouveau logement existe entre celui qu'il étudie
et le suivant sur la base de sondage.
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6. Nécessité d'une bonne étude sociologique préalahle.
La théorie des sondap,es considère des uni~és abstraite parfaitement
définies., L~ réalité est beaucoup plus"compleJte.
Faute d'une connaissance ser1euse du milieu sur lequel on travaille.,.
on risque de ne passavoir trop bien ce que l'on é~udie. ni de quoi
on parle.
En particulier, il fàudra définir et délimiter sans ambiguité les
villaBes et a cette occasion, on constatera' souvent que la notion
administrative ou coutumière de villagecouvre des réalités fort
diverses.
A l'intérieur du villap,e, le ~éna~e constitue l'unité de repérage
et d'observation des individus. La structure de cette cellule sociale
varie considérablement d'une population a l'autre. Ses critères de
définition doivent être fixés de façon tout à fait ohjective~ ce qui
n'est pas toujours aisé.
Le succès d'une enquête démographique d~pendra beaucoup plus d'une
soluti.on adéquate à ces problèmes que d'une connaissance approfondie
de la théorie des sondages.




CHAP ITRE V t 11
CONSTRUCTION DU OUESTIONNAIRE
Remarque: Il s'agit ici seulement d'un canevas général, concernant le con-
tenu et la fonne, indiquent des points de repère appl icables aux différents
types d'opération de collecte démographique. Des modalités sont à prévoir se-
lon les variables retenues, les mét~~des et le type d'opérction. Si l'on a
en vue surtout les enquêtes, le même processus est cependant à considérer
pour d'autres types de questionnaires que constituent par exemple les regis-
tres d'Etat-civi 1.
Oual 'tés requises.
Le questionnaire est un des éléments essentiels de la collecte. Sa quaI ité
est fondée sur de multiples dotai Is dont chacun peut paraTtre anodin mais
dont l'ens~mble déterminera en bonne part la valeur dG l'enquôte.
Priorité sera donnée à ce qui facilite le travai' sur le terrùin par rapp-.:..d
au travai 1 d'exploitati8n, lequel se rasse en bureau.
On s'efforce de conci 1ier 18S quai ificatifs : simple, clair, logique, maniable.
Etapes de la construction.
On connâit la séquence des- phases qui suivent la collecte:
enquête (questionnaireJ-411xjJloitatlcn7analyse---;) uti Ilsatlon
par conséquent é7abl ir un questionnaire lmpl ique qu'on a précisé au prénla-
ble chacune des étapes qui d)it suivre. A ces contraintes qui vont détermin8r
le contenu du questionnaire sont associées des contraintes opératoires qui en
déterminent la forme.
On peut schématiser ainsi la succession des étapes de la construction:
- étapes préparatoires:
- poser les objectifs en ten~nt compte des ressources humaines.et ti~
nancières.
- préciser la méthode d'~bservation (enquête unique, à pQssa~es'mu1ti­
pies, double enregistrement), l'unité statistique et l 'analyse corre~­
pvndante.
- préciser la méthode de mémorisation, pnr Intervôl les ou p~r catégories
cf. chapitre IV.
- établ ir la 1 iste des variables àinsi que ces renseignements de c0ntrô-
le.
- faira la 1iste de tableaux d'exploitation prévus
- et tenir compte du m9de d'exploitation.
- définir l'unité de base du questionnaire (ménage,' individu •.• )
construction proprement dite:
- questions correspondant à chaque variable choisie (une ou plusieurs
questions).
- mise en ordre de ces questions pour Je dialogue
- formulation des questions ouvertes ou fermées.
- mise en page.
étapes postérieures:
- essai du questionnaire (enquête pi lote)
- rédaçtion des Instructions détaillées.
92
Souvent on se réfère à dds questiùnnaires étal bis rour des uoérati0ns déjà
réa 1 i sées et 1e quest ion na i r<? est bât i a lors directement sûns exp 1 ici t"Gr+e3
étapes prépQratoires, pr')cessus à évitor en principe.
LISTE DES RENSEIGt-JEr.1ENTS.
Deux catégories de,renseignements les variables qu'on provoit d'~xpi~i+er et
les informations uti les au contrêle et dont l 'cx~loitûtion n'est pas initia-
lement envisa9ée. Cette distinction n'est pas rigide; en effet certains ren-
seignements peuvent se révéler do quai ité douteu50 0U d'une fréqu8nce trop
faibls pour être exploités; inversument on peut décidor, pour amél iorer les
ajustements, d'exploiter certains rer.seignements prévus d'abord seulement
pour le contrôle. .
On établ it la liste des groupes de variGbles en fonction des objectifs de
l'enquête: données selon le sexe et l'âqe sur l'effectif de la population
la résidence, les naissances, décès, etc •.• QVGC le détai 1 pour chacun
d'eux, par exemple pour natal ité - f&condité :
-concernant les femmes adultes:
- nombre d'enfants nus vivants p3r catégorie
- dernier enfant né vivant
- concern~nt le ménage:
- enfants nés vivants dans une période rétro~pective donnée.
- .
Et d'autre part la 1 iste des rensei9nements de contrôle tels que
- titre de l'enquête ou service respons~ble
local isation de l'enquête
date de l '~nquête
nom de l'enquêteur et visa du contrôleur
numérotagB des documonts et ce 1u i des feu i Iles de cont i nuat ion pou r un
même ménage ou une même personna
numérotage individuel





Mise en ordre des questions - diagramme.
Quel que soit le type de questionnairo, la construction d'un diogramme p~rmot
de prévoir les différents CQS rossibles et d'8viter ~insi que no soient omises
des questions, ou soient posées des questions inappl icables. Dans co cas le
diagramme pormet de prévoir los sauts nécessôlres. Enfin il prépare un ordre
logique dans le dialogue.
Exemple: (section de questionnai rel .•.
La femme 3 eu oU moins un accouchement oui
Pour le dernier accauch.mènt SCUI"ment~









rJ ,·k d ,Gce e
~Quand ?
'ou~? âge?



















. "" . tn31ssance vivan e
1
Cep~ndant selon la formulation et la séquence des questions, on distingue
deux types de questionnaires:
- formulation et séquence des questions imposees : type de questionnaire
en séquence
- formulation et séquence de questions recommùndées par instruction: type
de questionnaire en tableau.
Eléments de la forme du questionnaire
• base du questionnairG : col lactif ou individuel
- par col lactif ~.n ontend icf un questionnaire sur lequel sont group6
toutes les rers~nnes d'un logement ou d'un ména~e.
- individuel j il est uti 1iso :
- soit dans des enquêtes spécifiques avec nombreuses questlnns pour
une même personne (ex. fécondité, migrations),
- soit dans dGS enquêtes générales à passages répotos lorsque le
nombre de passages dépasse deux ou trois.
- les deux pouvant être combines.
• format du questionnaire:
- groupement des questionnaires: rel iés ou détachés
- nombre de feui 1les par questionnaire
- dimensions
- support: force, couleur
- mode de r8prv~uction : multigra?hie, tyrogrôphie •••
• dis~osit;on des questi~ns : en séquence ou en tableau
- en c.équence dans 10 cas d'échanti 1Ions peu nombreux
- en tableau, plutôt dans le cas d'effectif important
- horizontal (ou vertic31)
- largour et espacement des colonn8s
- tableaux annexes
- uti 1isation ou non du verso.
• présentation des questions
- ordre des questions (voir diagramme)
- répétition des informations pour la vérification interne
- sélection dos rersonnes à qui l'on paso une question, ou des ques-
tions posées à une ~GrS0nn~ d'une catégnrie donnée.
- 1ibel lé : questIon Jétdi 1léo ou abrévi~ti~n, notamment en f0ncti~n
de la persnnne qui remrl iru 10 qUGsti0nnaire : enquêteur profession-
nel, agent recenseur, enquêté lui-mûme; et du type de questionnDire :
en séquence ou en tableau.
- penser à numéroter les questions.
• enregistrement des réponses
- écriture, encre
- réponse à code farmé ou ouvert
- réponse en entier au abréviotion







PROMOTION ET EVALUATION DU SYSTEME D'ETAT CIVIL
-----------------------------------------------
.1. __
La description de systèmes, de statistiques d'état civil a fai t l~'o1:>jet d'un
manuel général des Nations Unies (1). On ne rappellera donc ici que des dé-
fini tions et le schéma du s}"F1tème avant d'en aborder la promotion et: l'é- ,
valuation. _
: . .
L'état civil d'une personne est l'état de cette personne en ce qu'~l .est
déterminé par des évènements tels que sa naissance, l'union, le divorce,
le décès.
~ .:
Dans les sociétés rurales traditionnelles, les preuves de·l.~;i.dentité (voir·
chapitre concepts, identité) et la place de chacun dans la ,s~ructure de la
collectivité sont assurées par les liens tribaux et familiaux (2).
Mais identité et évènement correspondant peuvent être officiellement cons-
tatés et relatés dans des actes authentiques. C'est dans ce sens juridique
qu'est née l'expression "état civil" (4).
Historiquement, à partir .de ces documents juridiques ,ont été établies les"
"statistiques des actes d'état civiln ou "statistiques des regis·t'te~ d'état
civil j ,. Ces expression~ sont devenues à l'usage "statistiques de l'état
civil" (3).
Mais pour pallier les iacunes de l'enregistrement de l'état civil, dans le
but de compter naissances et décès dans une population:à destins 4émogra-
phiques, d'autres méthodes ont été essayées (4) :
- dénombrements à l'occasion
- de recensements comme au Canada et aux Etat-Unis à la fin du
19ème siècle.
- o~ d'enquêtes par sondage, en Rhodésie en' 1948, p~is en 'Inde
'et par la suite dans de nombreux autres' pays en particul~~r
en Afrique. ,"'.' ,J': ,,·1
à ~artir de co~paraison d~re-méthode analytique, établissement de taux
censements (Brésil 1949).
, • • 1
:, :
Ainsi, par extension, ces dernières statistiques issues à l'origine de pal-
liatifs ont ét~ englobées égalemént dans l'eXpression' "statistiques d" état:;
civil". ",
. l -
La même expressiC?n "statistique d'état civil Îl r;eco~vre'donc deux seris : "i, '
- un sens strict, réservé au système juridique de l'état civil.
- un sens large, étendu à toutes les statistiques ,de ,~iss~ncest dé~è~".
etc ••• qu'elles soient basées ou non sùr des aciés officiels authenfifiés.
C'est à ce sens que conviendrait mieux l'express~oll Ustatist;~ques;vj.~a~es"
utilisée en anglais. ~our lever l'ambiguité, on n'utilisera dans ç~',chaï
pitre que le sens strict. ')'.! :. 1
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Le manuel des Nations Unies définit la "méthode des registres de l'état civil"
ou "méthode d'enregistrement il comme "l'inscription obligatoire, continue et
permanente des faits d'état civil et de leurs caractéristiques pour pouvoir dis-
poser en premier lieu de pièces officielles, conformément à la loi et, en
deuxième lieu, de sources statistiques!'. (-S).· :.' '_ ...'. :':. _ ," " i,'
- et donne l~ ;'dé,f,fniti.on d'un système (6)~ de statistiquesde l'état civi:l :.
"Un système de statistiques de l'état civil comprend l'enregistrement lêgal,
l'établissement de bulletins statistiques, leur transmission, leur rassemble-
ment et, à partir de ces bulletins, l'élaboration, l'analyse, la présentation
et la diffusion des statistiques des faits d'état civil, savoir les naissan-
ces vivantes, les décès, les morts foetales, les mariages, les divorces, les
adoptions, les légitimations, les recon~aissances, les annulations, les
séparations légales" (7).'
Il convient cependant de souligner que ce système se référant à une loi écri-
te, exclut des, évènements qui ne sont pas prévus par cette loi, comme cer"
tains types d'union, ainsi qûe les changements de résidence; il ne prend
donc pas en compte les mouvements ~igratoires. Rappelons qu'il ne fdurn1t pas
l'effectif de ,la population à laquelle se rapportent les évènements enregis-
trés , c'est '~dire le dénominateur des ·taux. -
~~E~!!~gE~~~E_~!_~~~!~!~g~_g~_~~~!~~~_2:~!~!_~!y!!_~~r~' i On se limitera ici ~
quelques indications générales e~ à:quelques exemples cQncernant l'Afri~ue.
La complétude (9) est le rapport,êntre 'le nombre d'éyè~~ments inscrits et le
nombre d'évènements estimés, à partir d'~e source jndép~ndante, en général
une enquête.
On CODstate de larges variations dans la cOr:1plétupe. :
seton les pays et dans un même pays selon les milieux, urbain, rural et
d'une zone"rurale à l'autre.
selon les évènements, complétude ?our les naissances plus élevée que uour
les décès, et plus élevée pour ceux-ci que pour les mariages.
-enfiÎl une évolution dans le. temps.•
Il existe également quelques différences ,dans les estimations en raison des
sources utilisééS et l'on ne peut parler, ici que de "degré approximatif de
complétude des inscriptions" (10).
Le tableau ci-contre illustre les variations selon les pays à deux époques
différentes, la différence entre la complétude d'inscription d~s naissaQçes
et décès et des différences probables selon les bases d'estimation.
En ce qui concerne les variations' à l'intérieur d 'un~ême pays, au S~négai
par exemple, il est probable que la complétude est totale dans la capitale,
Dakar, pour les naissances et les décès, alors que dans les zones rurales
d'une autre région étudiée (6ine-Saloum) la complétude des 'naissances va de
5 à 48 % et seulement de l'ordre, de 1 % pour les décès (14'>.
Obstac1e~ au fonctionneriteilt de 'l'é'tat civil
-------------~--------~~~-~--------------
,",;
Les variations qui Yien~ent:~'ê~~e constatées dans des pays où la déclara-
tion des faits d'état civil est légalement obligatoire, laissent supposer
des entraves au fonctionnement du sy~tème (15, 16).
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DEGRE APPROX 1MAT 1F DE CO~1P LETUDE (%) DES 1NSCR 1PT IONS
D'ETAT CIVil DANS alVERS PAYS.D'AFRIQUE.


























source . voir référ,;!nce (JO)
1
source . voir référence (J ]). .
\
sauf indiqué











! ] 967-69 85 56TUNISIE 1 1
11






















1 1MALI ii 1954
1
15 1 1i i! 1
1 i 1NIGER ii 1954 1 8 ;!1 . , 1 !; 1 1
ii 1 Il ~ 1TOGO ] 955 ! 64
!1 1
,
il, 1954 l 42DAHOMEY
JI l,






!1 :RCA ]953 20 ;i i l
.1 !, ,
! ,
GABON 1 J ] 970 78 ]9; 1 1l' i'1 !,. ilCONGO j i 1969 76 29 iil i i
"










Etude de cas: Sénégal - zone rurale 1963 (14)
OBSTACLES AU FONCTIONNEMENT,I,}U SYSTEME n'ETAT CIVIL ET
.. -1'OSSIBILITES DE L'AMELIORER
Cheminement Obstacles' Mesures à ?rendre
non motivé
du Centre où il faut
déclarer
trop éloigné du Centre d'
E .C.,
- information de la masse
- directe: l'officier d'état-
civil
)radio) l'
-' indirecte (animation (brochur,e ..
. )école) i
- 4~finition du ressort:des
Centres EC ; , :
- créitiCin 'de cèntres --sec6n:dat....--i
res i
cahier EC de'villageconfiê' !
. . 1rI. . i
au chef duwîllage, déclarant J
- obligation ?e bu~le~in ~e n~is 1
sance pour 1nscr1pt10n al' e- .
cole et cqrte d'identité.
1 non informé


















non nommé (Centre se-
condaire)
-soit nommé, mais absent
-soit présent, mais occu-
pé
nomination rapide ou loi à
modifier : ,
1- jour de déclaration convenu
,
! - idemII~ dédoublement en centres secon-daires·






- information qes responsables.
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n'est pas en place
- les APA+ n'en ont plus,
parce que :
- commande non faite
- commande faite, mais
• stock de papier insuf-
fisant à l'imprimerie
Natil"oale
bon de commande refusé
par les finances
- les APA en ont, mais dé-
lais d'expéditioo·et.de,
trans~ission trop longs
Impri. Nat. Service ma-
tériel-Gouverneur; Pré-
fet ; Juge de Paix; Chef
arr. Centre second.
- modèle de registre adapté
- inscription de crédits pour
- stock de plusieurs années 0
- réduction du circuit:
Gouverneur; Juge de Paix;










-soit aucun itnPrimé disponi,-,
ble (voir plus haut, le re-
gistre)
-soit imprimé disponible,
mais signature et tampon
officiel sont-ils valables,
en particulier dans les cen
--tres secondaires?
- paie~nt d'une taxe offi-
cielle
circulaire précisant la dé-
légation
infonnation des responsables
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+ ~A Service des Affaires Politiques et Administratives du Ministère de
l'Intérieur.• gestionnaire du système d'état civil.
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Ce système est constitué en effet de plusieurs: échelons et requiert diver-
ses dispositions p~a~iques. Chaquë-d~tail a son importance et comme ils
'$ont articulés, ,la carence d'un se~l risque de freiner, voire de bloquer
l'ensemble dU$Ystème.
Si l'on veut percevoir certains de ces obstacles, en vue de les lever, des
étude,s concrètes sont nécessaires en suivant le cheminement depui~ la décla-
ration puis,l'enregistre~entet la transmission au service statistique. Une
illustration fondée sur l'expérience est donnée dans le tableau précédent
. r1ais en géné,ral le facteur commun à ces obstacles provient des responsables
de .la gestion du système..,. L'administration responsable est certes intéressée
à ce que toutes les déclarations soient faites, cependant à partir du niveau
1,e plus élevé, ·de.wc tendances négatives. demeurent :
Elle n'est pas assez motivée pour prendre les mesures nécessaires; en effet,
elle peut considérer à juste titre que d'autres tâches sont plus urgentes au
développement du pays que le fonctionnement satisfaisant d'un système d'é-
tat civil. Mais elle trouve un alibi facile en rejetant la responsabilité
sur les non déclarations par les asujettis.
De plus, cloisonnée d~ns sa propre routine, elle ne conçoit pas toujours de
façon réaliste les mesures adéquates, alors qu'un réseau est déjà en ~lace
et n'est pas pleinement utilisé.
De son côté le statisticien ou le démographe est plus motivé puisqu'il esoè-
re du sY9tème une part;e importante des données démographiques. Il attend
les bull~tins statistiques d'état civil pour en faire l'analyse mais se
sent désarmé devant une gestion du système aont il n'est pas responsable.
Il a donc tendance à considérer qu'il ne peut prendre d'initiatives dans un
domaine qui reste de la compétence de l'administration territoriale.
En fait il peut intervenir de plusieurs façons:
- mettre concrètement en évidence les obstacles, notamment à l'occasion
d'enquête démographique de contrôle.
'- :éontrôler"le fonctionnement du système au niveau de chaque unité admini's-
trative en se faisant transmettre de simples états périodiques du nombre
q'actes de naissances et décès enregistrés.
faire par conséquent à l'administration des propositions précises 'et la
\., .convaincre de les appliquer.
Il est vrai que peu de statisticiens ou de démographes se sont frottés aux
différentes étapes du système pour e~ connaître les contraintes et les obsta-
cles à résoudre. De plus, si le démographe vise la complétude rapidEL'desdé-
clarations, il n'est pas toujours conscient que le système d'état civil a
d~ab&rd un bUt juridique et comporte par cons~quent certaines confrainte~
à respecter dans ce sens.
Mais de son coté le juriste reste souvent pointilleux sur la forme ce qui
aLourdit le système et en grd.\7e le'coût.
On considérera trois aspects du système :
teE; {'''Detions c:erttrales. .
- les réseaux de transmission des documents




Une loi fonde le systèffie puisqu'il s'agit de garantir lA validité juridique
des actes, décrivant les responsabilit~s à ctA1ue niveau (voîr les réseaux)
et la procédure de rédaction des actes (voir déclaration et enregistTement).
Des textes d'application en précisent les modalités qui peuvent être modi-
'fiées en fonction de l'expérience.
"
L'ensemble de ces: textes devrait ~tre composé avec la collaboration des'
principaux départements intéressés, co~ne la justice, l'administration res-
ponsable de la gestion, et la statistique.
En effet les principales fonctions sont les suivantes :
la gestion et contrôle administratif est souvent confiés à l'ad~nistration
territoriale (ministè~e de l'Intérieur), ou dans d'autres Etats au, service
de Santé (17) ; parfois c'est la structure politico-administrative, régime
de parti unique, qui en a la c~arge (18). La responsabilité de la coordina-
tion généra~e devrait y être coniiée à un fonctionnaire compétent et dynami-
que de grade élevé, qui o~ganiserait et contrôlerait
- officiers d 1 état ci~il disponibles
- mise en place Ges registres et imprimés
tenua des registre~
- relation entre les officiers d'état civil et le public
- transmission des bulletins où 'des états statistiques
A cette fo~ctio~, devraient s'ajouter , ,
des 'sanctibns pré-
•• 'r •
officiers et secrétaires d'é-- formation et recyclage du personnel
tat civil (I9)
- sensibilisation de la population : en liaison avec
, , départeD'12nt de l' inf.oLül3tion (campagne radio ••• )
le contrôl'e juridique et l'application éventuelle
vues revient au ministère de la Justice
- enfin le contrôle statistique (voir olus loin).
les: techniciens du
.,
Pour la promotion d'~n systèœe d'état civil, d~s réseaux existent déjà. Un
~jrenforcement peut être juctifié par exemple la création de nouveaux centres
secondaires.
Une illustration de réseau corresponda~t au cas cité plus haut est indiquée
dans le diagramm~ ci-contre. Il y apparaît que, le cirouit peut être allégé
en~raînant une éconowie de tâches et un gain de temps ; le service statistique
avait donc fait des propositior.3 dans ce sens.
Sans entrer dan~ le détail de chacun d'eu~, les. éléme~ts du sys~ème à prendre
en considération eont les :uivants :
Pour l'enregistrement des faits d'état civil:
- "les centres cl I~tat civil
- localisation et choix de la l~calisation
zo~e du reS30rt d'un centre et rayon théorique
- rycpulaticn corr~spondante
- les personnes reGponrable~ du fonctionnement, des centres d'état civil
dans les c0.ntresprincipaux ,
- dans les centres secondaires : choix de personnes remplissant
les fonc~ion3 d'officier d'état civil et mode de nomination
- travail lié à l'~n~egi~trement
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exemple: si la population du ressort d'un centre d'état
civil' est._ de 5000. habi tants,
- f'n taux de nataiité--de'4-S poùr mlUe donne 225 naissances par an
" mortalité 30 " ] 50 décès "
Il nuptialité JO " 50 mariages "
'soi~ un total de 425 actes pendant l'année ou 8 actes par semaine si tous
les évènements sont déclarés, chaque acte étant rédigé en double et don-
nant lieu à un certificat g ',1
indemnité compensatric~
- les docU1tlents
- registres d'état civil: format, volume, libellé
- rédaction des actes d'état civil
- certificats
- bulletin et états statistiques
- mise en place et transmission (voir plus haut le réseau de transmis-
sion,)
- pour la déclaration
- déclarants prévus par la loi, dans les cas de naissance, décès,
mariage
- lieu de déclaration
- délai de déclaration
- gratuité de l'acte
Des éléments du système et des obstacles à son fonctionnement découlent des
mesures à prendre compte tenu des conditions propres à une culture ou à un
pays.
En ce qui concerne les structures permettant le fonctionnement du système
- on pourrait imaginer la création d'un service complet ex-nihilo
~ mais on préfère s'appuyer su; une structure existant déjà en utilisant
mieux ses possibilités et en la renforçant si nécessaire.
Ùn~ tendance à décentraliser est souhaitable.
- ~écentr.alisation du réseau de transmission
- décentralisation de l'enregisnrement, création de centres secondaires.
exemple : dans les villes de Gâte d'Ivoire, pour les déclarations de
décès, au lieu du circuit mairie-service d'hygiène-retour mairie pour
l'obtention du permis d'inhumer, les gardiens de cimetière sont directement
'chargés d'enregistrer les déclarations, évitant ainsi à la famille de pé-
nibles formalités.
Il convient de respecter une priorité dans l'échelonnement des mesures pri-
sés : en particulier toutes dispositions doivent être prévue pour assurer l'en-
registrement avant celles destinées à le favoriser. Par exemple une aampa-
gne générale par la radio incitant la population aux déclaratioœavant de
s'assurer que les bureaux d'état civil sont prêts à fonctionner n'aurait
pas de sens, et risquerait d'être mème négative auprès de la population.
Le niveau de COmplétude indiquera également s'il convient de mettre l'accent
'.davantage, sur la promodon ou sur le contrôle. En effet si la complétude
n'est par exemple que' de 20 % des naissances, un effort soutenu de promotion
est évidemment nécessair~, alors que la progression peut être suivie par des
, ,:, -tnoyens :'très simples. Par: ,~9ptre, si elle' atteint un ni,veau ~ar exemple de
l'ordre de 80 %; un contrôle plus précis est à mettre sur pied; il peut
indiquer alors les orientations nouvelles à donner à la promotion.
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Les moyens s'appliquent certes à l'ensemble çi~u,n,~tatdans un même t'éliJ.ps par
exemple une -:campagne de sensibi,lis'ation par la radio ou des mesures administra-
tives réglementaires; mais on s'accorde aussi sur la progressivité de 1 Ventre-
prise; on présume en effet que la ra~idité d'extension de la complétude sera
djfférente d'une région à l'autre dan~ un même Etat. Cependant des délais ne
. ' 1(' .
peuvent être prévuD de façon précise. , ,
Deux voies sont proposées pour cette extension progressive selon un choix
pragmatique ou selon un échantillon rigoureux.
A. Le premier processus est d'étendre la couverture selon l'opportunité
c'est à dire en commançant par les conditirns les plus favorables:
La progression du système aux Etats-Unis en est une illustration :,
- Avant 1900 seulement dix Etats et le district de Columbia assuraient un
~nregistrement complet ; dans les autres, seulement quelques unes des gran-
des villes.
- 1920': naissances 24 Etats et districts; décès: 4 EtRts et le district
de Columbia.
- 1930 : naissances seulement 2 Etats manquent» décès: seulement 1 Etat
manque.
- 1933 : enregistrement complet pour les naissances ou décès.
On remarq:'era que la complétude a progressé un peu plus rapidement pour les
décès ; leur enregistrement dépendant du ~1inistère de la ~anté, alors que
l'enregistrement des naissances dépendait du "Bureau of the Census"'.
On peut systématiser la progression en établissant des priorités dans les
objectifs •
a) selon le,s évenemen'ts : les naü:s!lnces avant les décès et ceux-ci avant
les mariages. Cet ordre correspond d'ailleurs à l'ordre décroissant des taux
d'enregistrem(~t respectifs~ c'eet à cire à la di~ficu1té ~roissartt~ ~our ob-
tenir les déclarations.
L'argument en faveur de l'enregistrement prioritaire des ~aissances est qu'il
fournit, l'âge des personnes. C'est le premier obje~tif à qtteindre, même si
seu1ement'aO % des naissances était enregistré, la détermiriation de l'âge
dans les recensements 'et enquêtes ne poserait plus de problèmes.
b) dans l'enregistrement des décès, l'objectif de complétude péut être dif-
féré pour des groupes d'âge particuliers comme la première semaine d'âge ou
le premier mois ; il est plus difficile en effet de motiver la population pour
la déclaration et ses décès en bas âge.
c) selon le niveau géographique, c'es.f. à dire là où les .conditions les plus fa-
vorables sont réunies assurant plus de chances de réussite à l'effort de promo-
tion : population familiarisée ,avec les formoJités administratives, infrastruc-
ture et personnel disponibles, prox~mité••. Par exemple, priorité de la promo-
tion dans les villes sur la campagne. d'une région sur une autre de plus fai-
ble densité et d'cccès plus difficile.
B. Dans la seconde voie~ progression selon un échantillon rigoureux. LVunité
de sondage cor~espùnd à des aires administratives du ressort d'un centre d'é-
tat civil. Le tirage est effectué dès le début pour 1,'ensemb1e du pays et
'toutes les unités sont tirées par tranches successives de taille équivalente.
, ;
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Par exemple, dix é.~hantillons d'unités sont tirés ; chaque année une nouvelle
tranche s'ajoutera aux, autres de telle façon qu'à la dixième tranche annuel-
Je, on arrive à une ,couverture complète du territçire. Mais si, comme il est
logique de le penser, le passage ù'une tranche à l',autre'n'est décidé que
lorsque le contrôle a donné la garantie de complétudé dans la tranche précé-
dente, les délais restent indéterminés.
L'avantage est d'obtenir une représentation de l'ensemble du pays dè~la pre-
m~ere année bien que la ~dimenssion importante des grappes élargisse l'inter-
valle de confiance des taux.
Quels que soient les voies et les moyens choisis, contrôle et évaluation des
mesures prises vont de pair. Diverses méthodes peuvent être utilisées, plus
ou moins précises, selon les besoins.
La proportion de bulletins de naissances dans une population selon l'âge, le
sexe, etc ••. donne une inù~cation sommaire sur l'enregistrement des naissan-
ces. Elle peut être calculée à l'occasion d'un recensement. Cette mesure
comporte des risques de biais liés au type de relevé.
A part le procédé précédent, deux types de méthodes sont utilisées : Compa-
raison globale (ou indirecte) et cas par cas ou couplage (ou directe) (20).
Dans les méthodes de comparaison globale, on distingue les comparaisons au
sein de la même source et la comparaison avec une autre source .
• même source: la comparaison des nombres totaux d'enregistrement d'une an-
née à l'autre a une valeur indicative. De fortes variations doivent être ex-
pliquées. Si l'exploitation des bulletins est plus poussée, cette comparaison
peut être faite pour différentes catégories de sexe, âge, délai de déclara-
tion •••
• autre source: on compare les stat;.stiques d'enregistrement avec des résul-
tats d'enquêteouderecensement réalisés dans les pays, ou à défaut dans les
pays voisins.
- rapport de masculinité à la naissance et selon l'âge au décès;
- répartition des décès selon l'âge; en particulier, la répartition des dé-
cès selon l'âge en jour dans la première semaine est un indicateur sûr de la
valeur de l'enregistrement;
- comparaison avec le nombre d'év~nements déduit des taux de natalité ou de
fécondité et de mortalité brute par sexe et par âge.
Il convient dans ce cas de vérifier le niveau géographique de l'enregistrement
au cas où existerait une polarisation des évènements naissances ou décès par
une maternité ou un hôpital dans un centre urbain, la comparaison se fait avec
l'ensemble centre et milieu rural environnant.
La comparaison cas par cas ou couplage est la plus précise mais la plus con-
traignante aussi. Et3nt donné son coût plus élevé que les méthodes précéden-
tes on ne la met en oeuvre que lorsque le taux de complétude estimé a atteint
un niveau auquel on peut espérer commencer à utiliser les dorlllées de l'enre-
gistrement à des fins démographiques.
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Elle consiste à utiliser une autre source d'enregistrement, indépendante et
à comparer les évènements de cette source avec ceux des registres d'état ci-
·vil. La vérification est opérée dans le sens : source indépendante vers étât
civil à la différence de la mpthode d,,, la "doublè' collecte" où la vérifica-
tion est opérée dans les deux sens~
Il convient donc que la source utilisée offre le maximum de garanti~. La mé-
thode qui y répondrait le mieux est sans "doute l'observation suivie par en-
quSte à passages répétés, incluant l'observation suivie des grossesses.'
Cette méthode permet en même temps une comparaison des caractéristiques liées
aux évènements en particulier les déclarations de résidence et une mèsure des
discordances pour une rectification des résultats par agregat de l'enregis-
trement.
Egalement une étude systématique des causes de non déclaration. ~is dans ce
cas, l'échantillon utilisé ne peut plus servir ensuite à suivre l'évolution
de l'enregistrement, car les ménages interrogés, parce qu'un évènement n'a pas
été déclaré, risquent de "modifier leur' comportement et celui de leur entoura-
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Addis Abéba 2-11 octobre 1963. Co~ssion Eco~omique pour l'Afrique.
Doc. E/CN.14/CAS.3/8. 57p. mu1tigr. 1963.
Voir paragraphe 19
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phiques nO 29. Nations Unies I05p. 1958
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de l'état civil li •
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sion de séminaires comme le 2è sémir.soire interaméricaip. .. sur 1 ',enregistre-
'ment, 'dès .faits d'état civÜ en J96~, et le 1er séminaire pour l'A.frique
. ...... ..
à la meme époque:
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Doc. E/CN.14/CAS.4/VS/14. 25p. mu1tigr. Annexes 1~64,
D'autres documents généraux ou particuliers ont apporté des preC1S10ns
sur le fonctionnement et la complétude du système d'état civil dans des
pays africains, comme ceux publiés par les Nations Unies, l'INSEE, l'
ORSrOM, l'OCA~ (voir référence 14) et des Services Nationaux de Statisti-
que, l'UDEAC et le colloque de démographie à Ouagadougou (janvier 1975).
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si réalisés dans la d~claration des naissances.
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l'instigation du ~inistère de la Justice en collaboraÙon avec ,'le 'Service
de la Statistique.
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sous la direction de Pierre CANTRELLE
1975
Collecte démographique (P. CANTRELLE)
Liste des documents - décembre 1975
n01 Observation démographique SUIVie
enquête N DEMENE - NGAYOKHEHE. Sénégal 1974
Enregistrement concession n085 et 94.
n02 Recensement pi lote de Gambie, avri 1 1972
Enregistrement interview n014.
n03 Enquête mondiale sur la fécondité.
Questionnaire de base-sections 1 et 2.
n04 Enquêtes rétrospectives à un passage - par sondage-,
dans huit pays d'Afrlqûe tropIcale.
n05 Visite aux archives nationales, section outre-mer, état-civil.
n06 Système d'état civi 1 au Sénégal.
Quelques formulaires.
n07 Fiche descriptIve d'une enquête démographique.
n08 La méthoce da l'Observation démographjque suivie
par enquête? passages répétés.
.,
,
CoUecte D6mDsraphiClU8 (P. CAtt"rltELLI)
Documeat a- 1 .~embr. 1974
-
ENAEGI srREMENT SUR BANŒ
ObservatIon d4rncgraph1que su1vIe
EnquIte NDElENE-NGA~ S6Mgel 1974
(ORSTOM, SectIon 06mcgrephle)
Dtalogues recueIl 1Is et traduIts per M4. Ahmad Tldlene SE~, Michel NOIAYE et
_'ekhy D-IOP.
1'aneges 'd'enqultes sous 1. responsabf 111'6 de M. DomInIque WALTISPERGER
!dl IUn fichier de population Il MA cr6ê en 1962 dens une zone rurele du
S6n6ga1 (RégIon du SIne-SaIOlln) et mIs' Jour lors de pes..s annuels
Jusqu'. 1974. Il S'891t donc d'une observation sutvl. par enqulte •
passages r6p6t6s.
Au cours du passage de 1974, des dialogues ont 61'6 enregistrés sur bende,
tin suivent sImplement 18, prcgr... d'enqulte d'un Jour don"'.
DI tro1 s heures d'enreg1strement, .aet 6té ex't1"a1ts des pessaQGs qu.~..
ciel illustratIons de dIvers aspects et de certaInes dIffIcultés d'enqulte.
L'enqulteur quI avaIt posé les questIons et enreglstr' a tredult luI-même
"-cllatee- du .ror ou du wolof en françaIs. \.es termes entre pllrenthltses sont
...: COI_n1'al ....s qui ne figurent pas (!.ans 10 ':ialogue J le. numêros sOnt ceux
~Iches. '
" W f1ches fndlvlduèlles correspondent ~ des personnes .ntIOnn6es sont
",Jo'''''''. Rec:to et verso sont reproduit sur une lI'Itlme page. On pe," reconstituer
r. fiche .prh d600upage et pli••
\
~f6rences r CANTRELLE P. Etude d6noQrephlque dans la R69'on de Seloum
01 (SênépU Etat clv' 1 et observation d6qraphlque OOSTCJ4, Paris,
r Trevlwc et doc\In8nts nO 1 1969 121 p.
WALT'SPEAGER' D. Le fichier de populatIon de NlaY'theme «Hn• .,
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.,~.~.c~~pti~n d'interview enregistré sur bande
.' o.'· .. " :"... '... '.' ~:r' ~ .. _ .. ~.... ~ ;.~ ~ . .: ..... '. :..
Rocenaecent pilote de G~e,..Avr.il1912 .., ,
bterview nO. 14 ... Lieu a Bathurst - La:nBue utili.ée·1 wolo1'
• :~."·i· ~ ' .. ;.-. :., .. ~~ '". "
Il - BonJouzo o
.'
ft - Ou:!.. .~. ~. ," "
.1. '"
Q - Je 8u10 venu oe a.ou, et. OD. m'a, dit. qu.. voua oS.tiGIB all~ cb,..rC?~.r
clos m6d.ioecents.. ... .. . ."
R .- OUi.
Cl' ... Jo muis venu parce que nous t'aillons ~ roeoena.cent .pour d'n~­
brer le naobre de gens qui vivent dans oette maison. La vérita-
ble raison pour nous de t'aire ~el~· .s·t .que. :l~ Gouvernonent veu t
vous aider, mais ils ne savent pas le nombre de ch~eurs dans
le pays et O'~Gt à travers ce recenseeent qu'ils pourr~nt. l~
savo1~. Et pou~ l"ducation aU88i" Ils veulent aider lee enfants
et c'~.t li partjlr dur.cense~D.tiqu'i·l._ .le 8~urQnt. Et pour.
l'ai4e m6dicale ce n'est qu'A partir de l'enqulte qu'ils le .
sauront.
R - Oui.
• ~. :"0. .. '7·,1., .. ' '\
!" ." ". f •
a - En ~,. Po~tugai8••
Q - AV8§-voue ~r'quent6 l"co10 ,
.... :. ,;" .. "'", ..
R - Non, Je n'&1 pas ~t~ 'l 1"0018.
Q - Votre père 08t-l1 v1vant f
Il - Mon.
,
Q - Durant e •• élerniorn doume aoi8 avec-voue travaill' dan. unet.rae ou ~n poaR'de.-voue ?
2Q - Dans ces derniers douze mois avez-vous exercé quelque 'travail
qui puisse vous rappo;r.ter d~ l'argent ? .
R - Non, s~ul_eht li exercice ,de aarabout.
Q - Vives-vous là avec votre f'GlUDft,._t ..
R 0Id.
Q - X.ltat~u, 9U81. iga avell!l,,"vo~3 ?:
ft - Je DG 8td,B pae.
.Q.' - V.ous a~es oubli'. !-rais ·,vous deyez ..voir , ~lngt, ~ tre.n:te.
l trente cinq ans environ.
R_ "lt \~~ • Gu1.n'et ,Po:f~a;.8e •
• • i· .,. "" . ".... ....'






R - OU:l.. :1\,':'. ; " : , "
~ ,..," &:' . ,'.
-' Sem. pàre et,sà..l:ti)-e






Q - A-t-elle fréquent' lléoole ?
.. "
Q A-t-elle travaill' dans une ferme pendant ces de~~ers dDuze
moill ,
ft - Non. elle n'a rien l faire avec une f'eme'~
" i' "; ". 'Q - A-t-elle e:ercé un autre travail dans ces derniers doùze aois ?
.~ :.
Q Combien dOentante 'a-t-elle eus ?
R E1J1.e a Ott oinQ en1"ant21 Z deux "mor'te et troi',j' vivants.
Q - Ca=aent m~appelle votre fil.',
!t GO Ma.l&lllJ CKlara.
Q - Quel Ase c-t-il ?
Q - Où ost-il n' ?
R - Xci~ à'Bathurst.
Q ... Est-il mandingue ,
Il .... OU!..




. VILLAGIl NANS AND NUMBEa
---
CoMPOUND NUWil!llt
l'AGil NllMBlla (Office use cm]y)






l'OR AIL PEnSONS FOR. ALL FEMALES AGE 15 AND OVER
HAMB RELAno~HlP 'SEX AGE TIUBE Oll ~OP EDUCAnoN Of the childrce 1 ~orberNA1l0NAUTY bomaliveb)f
thifI WO!Dd mo&1r~ livll blrtJt
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réservée à la rech~rche
.-1 •
ENQUETE tDNDIALE SUR LA FECONDITE
(Institut International de la Statist1que) 1.
QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL DE BAS~
(s'.dresse aux femmes non·cêlibatatres de moins de 50 ans)
[N~ DU PAYS]
CH, DE l'ORGMISATIOtil













DDD~-.~------i-o----ol}-----G--------I u Il ~I
P~9ChI1ne ~ta
___"_i..rt_te_:__H_@U_~_''''''''' -':~ -.&. -3DD
ITIJm~ DU LIEU
"~RO DE LA GRAPPE Mo. 00 MENAGE ltDJ ,;.• •N~~ DE IIGreE DE LA FDK=:,=========::==~====trn"mmvisites
\' U l' -itC~ rtsultat: 1.. RapU 4. Refus de rêpondre
-., If 2. Absente 5. Partiellement rempli~ , .~.. ,o.
f ., D11flrl Autre (PRECISER).- Ill' •
-
Vêrif1ê 0 ~elle Vts'1Ul' 0 Rêv1sê 0 Codé 0
N~. Nem Hoa HOGil




LIEU DE L'INTERVIEW (NOM DE LA LOCALITE) _









(ENQUETRICE: OB'lENIR LE NOM DE LA LOCALITE)
104. Avez-vous toujours v!cu 1 (NOM DE LA LOCAlITE)?
001 ~ a ~ D
.It
105. Quel gennt d'endro~t 100. Dans quel genre de région
êtait-ce qU4nd YOUS avez-vous passé la plus
Itiez plus j~un!» gr~r1e partie de votre
mettons quand vous enfance, jusqu'à 12 ans,
Iv1a!z utofM de 12 a~5? par oxemple? Po la
Etait-co ia umpagne. ca~&9nell dans une
la petitE Yil1e O~ la petite ou une grande .
grande ville? ~tlle?
CAKPAGNE [TI nrITE VILLE fI] GRANDE VILLE ŒJ D
11
•




lOS. Quel Ige Avez-vousT






201. Nous youdr.ions avoir 1. liste complète de tous les enfants
que chaque femme a mis lU monde pendant toute sa vie.
Avez-vous des fils qui vivent avec vous actuellement?
OUI cp NON 0l (PASSER A 2(3)




203. Avez-yous des fils qui ne ~1ve"t pas avec vous?
OU1 [!] NON [!] .
1 (PASSER A 205)
t




205. A~ez-yous de! filles qui
001 1
vivent avec VOYS actuelle~nt?
i~OM [!]
(PASSER A 201) o
206. CCJld)1en dg \J05 ft 110s vivent avec vous? DJ
207. A\'ez-vous des f111as qlllf
UJI 1
ne vivent pas avec vous?
~~1 [!]
(PASSER A 2(9) o".
208. t:OI'Ib~en de vœ filles'M v1\'ent pl~ avec vous? __ DJ
[TI
.lt,
209. ;\vez-y~s JUlAJs dOMé netsslftco a Uri enfant. fine ou
t!\rç«m ~ qui est mort p!r li! ~u1 toi mr::~ .58 il l\ vku tn1s
,.. de t~?
. OO! 1 rm" f.!] D
(PASSER A~Il) ft'
211, l':NQUl!.?RICE: ADDITIONNER LES REPONSES AUX QfjEs/IONS
aoa.. 204.. ao6.. 208 .t 210 Er POfrrt'H LE TOTAL ICI:
______fTOTAL)







naissances. Est-ce bien eXlct?
•
S'IL Il'1 li ml JaUCUIlI1 NAISSANCe t'ivAm'B.. R?SSBR A 'B1.
" ,
S'IL 11'1 At BU fl/I'lJlIB SUlA lIAISSUCE VIVAN2'E" PASSERAal:.
Je ~oudrab lA pri$ent ~Ous poser qoolquœs questiM5 sur
chacune de vos ~Ahslnœs ctn csœnçant par 11
première.
POSER LES QUESfIOfJS 'JB A 3J6 POUR CHAQUE NAISSANCE 'VPlAN2'E
D COIMEilcAlfi PAR LA lflI!#Ul:m. S'IL, X A DES JlMEAlll"
urIL!su UNE LIGIIE POUR CHACUN n LIS REUNIR PAR UtiN
ACCtJUJœ SUR U fJAUCU•
NAISSANCES 6.
212. 213. 214. 215- GJ ITIJEn quel mou Etait-ce I&D Cet nlaac ut-D S'IL EST DFCEDE:et quelle allll6e ,•.-ou lJDCOIe vlvalld Combien de
avez-voua c. lo!IIe fWe? SI OUI.
tellDF' a-t-iil 2 Il
votre (.-mler, Co_eDt ".ppal1c-
#ieCond •• ) colud t-U/eUlll'l die v'cu? []]CIJwSI N. s.r.,DEMANDERa
Uy. comb'" s 7 ,
~.~eI"
01 MOIS _ ITJ cpCAR" cm
ANNEt
rnITJODDœ NOMIL Y A COMBIDJ FlUE m-------l)IANNIŒS? __ Nal'f 1 Il 12 ) Il ) 5 16
02 MOIS cpGAR" ru OUI DJDJDDDANNEE __.___ ill NOMIL Y A COMtIDI mu [!] -------.na ANNEES ?__ NON 17 19 21 U 23
03 MOIS cpCAR. [] OUI CIJCDDDDANNE! _____ NOMIL Y A COMlON FULl [!I NON [!] ------D'ANNI'ES? __ 21f 26 28 29 30
04 MOIS 4lCAR. OJ OUI ITJrnDDDANNEE NOMILY A COMIIEN
m.I.! r1l m-------D'ANNEES? __ ON JI U 55 U J7
05 MOIS cpGAR. [] OUI ITJITJDDDANNE! J4QMIJ,. Y h COAmJ!I mul!) NŒiD'ANNE!S,_ n IDO Itl .. 1r ....
06 MOIS ___
CAi\. ITJITJDDD~!!IL Y A COMllUH
m.J.nD'ANNEES?_ . "5 .. 7 .. 9 50 51
07 MOIS
c.u... DJITJDDDANN/Œu.y ACOUDDJ
HUlZ N(;IMDlANNUS'_ 52 5" Il 57 SI
08 MOiS __ .__ [ilANNa-- CAR. DJITJDDDIL Y A COMitIN HW [iJ NœD'ANNEES? __ st .. 1" ,.. 55
09 MOIS__
ru ruCAR. OUI CDCDDDD~-' NOM v l'dl_
.I!. y ,\ C:OMaIN FIW III Nœt lI)------~+ ANUDS_:""-':'"
"




216. Avez-yous nourri (NON~ ou "VO'l'Rf:,' DERNIER








2,17. Pendant combien de mois l'avez-yous nourri au sein?
____(MOIS) AlLAITE ENCORE D [TI
10
218. ENQUETRICE: COCHER LA CASE APPROPRIEE (VOIR 211)
UNE [!] DEUX NAISSANCES ~ DNAISSANCE OU PLUS 2(PASSER A 221) (POSER 219) 12
! ..
219 . Ayez-yous nourri (NON~ ou "VOTRE AVANT-DERNIé'H
au sein? ENFANT")
OUI [1] NO'N 0 D
1
(PASSER A 221) li




DN.S.P. ŒJ(PASSER A 224)
(MOIS)
222. Quand l'enfant doit-il n.1tn? • 19_
(ANNEE)
22'1. Etes-vous enceinte 1 présent?
OUI ŒJ NOH 01 (PASSER A224)
223. Prêfêrerfez-vous avoir un garçon ou une fille?
GARCON [!] FILLE [) l'UN OU L'AUTRE [!] D
AUTRE ,REPONSE
(PRECISER)









En dehors des grossesses









225. Avez-vous jamais été
enceinte?
(SI "NON". AJOllTER:
Je veux dire. ayez-




OUI 1 NON [!J
(PASSER A 234)
226.




227. C0Ib1en de fois avez-
vous êté enceinte?
(NOflBRE)





POUR CHACUNE DE CES GIlOSSESSES. POSER LES QUESTIONS










.. 0 .. 2
:JDD













!:lIT]h--l---l 70[ 'J ~_ll ..._J
727171t'
229. 230.DIQUETlUCr. SI 211. 232. 233.
......1 moU NSP POUR. 229, DITER.~ Comb__ Sl70U rwSEN som
et queUe &DDée, MINER AVANT, lN'rn.I moJa cette 231: A 232:
Celte (,.mlt.., OU APUS QtJIIU(S) pat..- L'eDIat a-t-O Cet eDfallt
deux........... ) NAlSSANCl(S) e-t-el18
crU _ lDOIlItll'4
ltait-O UD
.....~eIt...ue VlVANTI(S) CIT 6u6? ".abalipetll1VDf~S'1ST cie,. ila PIIÇOD outeIaIlri6e? au fille?PRODUIT. ' na_nce?
MOIS --
t:::=---:::'._. - t:::::::::::- :::::;.'.-
l ~.:-::::~~, (MOIS) ----~
ANNEE _,_....__
. ' cm [il---.. GA!\. [D





'- :::::::-:::-::--'::.: ~-=..:--:~ ::(NClS) [ï}---+ [!JANNa ___ .. ___ OUI CAR.
D----~ SI 7 ou PLUS -----., NON [!] FIW[IjN. Se P.
~~:~--3 MOIS .. ' - . -- l-- _ ._ .. ':.:::~--- .L----- -- .:-=,(AdS) ITJ--~~+ OJANNEl _._.__ om ~
N. s.; P. 0------. SI 7 ou PWS --~--.. ~ON [!] m.u[I]
~~4 'MOIS . (MOIS)
ANNEE _ OUI [D----+ GU.[]
N.S. P. 0-----+ SI 7 ou PLUS ----1 NON ŒJ m.u[IJ
. ~~S MOlS (MOIS) 1--'::::::::::---:: ~
ANNEl OUI [D---+ CAR.OJ
.
N. Se". D-----.. ' • 7 ou l'W' ___w. NON lI] FD.LI W
~ t:::--::'6 MaS t::::::====.:::(MOIS) --.-- .---
OUI ffi---+ Gf.R. [TI
N.B.P. [J-----+ • 7 ou KUS-----.. NON [!] F1LI.E[!]
~~--7 MOlS 1-----:::- - ,(idS) - ::::::--.-:::::::.=:.-: l:.----=--
, [!}---+ Cl\R.OJOUI
N.S.P. 0---:--+ • 70U fLUS----. NON [!] mu li]
1 DfQUETNCII S'IL Y A DES flOUI" ~ ca. 232, COIUUCIIltl TOTAL EN 211.
INQUETRlCEa COCHEI\ LIS CASES APPIlClPlUllS DB 2341'1' liS AVANT D'ABC>RDiIa LA SIC"I1ON 3.
234. nAlIUTI DES l\J!PCfiSES DE L\ SECTlCIf 2a
DCHII0 MOYIJOII ~ ,rAlBl.! [TI
us. y AVAIT-IL D'A11fUS~ESPUSINTII A CI MOMINT (COCHDl TOUTES tES CASES APPROPIUEES)
PmscHŒ 0 INFANTS DE 0 MAJU [!] AtrI'ÙS [4~J AU1"RE5 0




Collecte Démographique (P. CANTRELLE)
Document nO 5. Nov. 1975.
VISITE AUX ARCHIVES NATIONALES, SECTION OUTRE-MER, ETAT-CIVIL.
On sait l' importdnca d'un système d'état civi 1 pour l'information démogra-
phique, en plus de la fonction juridique et administrativo.
Les registres d'état civi 1 en so~t les documents de base. En France, ils
sont tenus et archivés par les communes. Une copie est déposée au Greffe du
Tribunal d'instances, situé assez souvent ou chef-I ieu de sous préfecture.
Cependant exception est faite pour des pays situés hors de France (voir 1 is-
te ci-dessous) ; une seconde copie, c'est à dire un troisième exemplaire,
est déposé dans un service d'archives en France; ceci faci 1 ite la dél ivrance
de pièce d'état civi 1 aux personnes résidant en France.
Ce service est la section Outre-Her des Archives Nationales situé 27, rue
Oudinot, Paris 7e (voir plan joint), sa direction est assurée par Mel le
tv1ENIER, assistée par ~1mG pOUL.lr~GUEN.
Il dispose d'importantes séries de rG~istres d'état civi 1 et aussi d'un cer-
tain no~bro de documents de recensements anciens.
Registres d'état civi 1 dos pays suivants, dopuis l'origine
l~29~~ê_~~2_j~~C~_~
Département Outre-Mer:
GlliJdeloupe, fvlartinique, Guy;:\ne, Réunion
Territoires Outre-Mor:
Comores, Affars et 1ssas,
Nouvol le Calédonie, Polynésie, Wallis et Futuna
Saint Pierre et Miquelon
- Cambodge, LGos, Vietnam
- Etabl issements français rlans l'Inde
- ~,lada9ascar
- Congo, Gabon, RCA, Tchad
- Cameroun
- Togo
- Cata d' Ivoirs, Hùute-Volta, Niger
- Guinée, Mal i, MouritaniG, S&négal
(de 1870 à l'année d'indépendance des Etats et p~us les françQis nés à l'é-
tranger jusqu'ô nos jours, la copie des registres d'6tat civi 1 est conservae
au ~1jnistère des Affaires Etrangères, servico central de l'état civi l, 5-6 rue
Lou is 8arthou, 44 NAtHES).
Q - HI••t-~l pa. encore al1' l 1"001. ?
R - Non.
Q '- Son ~re et sa m.ère sont-ils rtvante '1
R - Oui.
Q - Quel e8~ le non de 1 1autre ?
Il - ~t antI.
Q - Elle ne va pa. l 1"001. t
R - Non.,
Q - Son ~r. ct aa D~r••ODt-~la vivant. ?
ft - 0u:L.
Cl - Et pour lAmine S.yd~, quel ac. a-t-~l ?
ft - Six WlIIl.
Q - Sem JMre et 8a .~r. aont-i1s vivants ?
ft - Oui..
ft - 0D1..




- Saint Domingue (HaTti)
- Sainte Lucie
- Lou 1s iane
- Maurice
Ce service a aussi la fonction particul ière de délivrer des extraits ou des



















1 saI le de lecture 1
112021 1184ï;/ 1














Rendez-vous dans Iq co'li~ir, r8z-de-ch~ussée, en face de la pièce 179.
Collec~. d~nographiqu. (P. CANTRELLE)
Documen~ nO 6 IDe Sénégal Mars 75
Quelques formulaires du système d'état civil au Sénégal
.1s en page sur quatre feuilles
- Sy.t~me antérieur à 1961, utilia6 en milieu rural
Vole~ ~termédia1re d'un registre à trois volets détachables
- Sy.t~.e utilisé depuis la nouvelle loi sur l'état civil de 1961
Quatre formulaires ont été disposés ici en r~uc~ion sur la




• mari&gs devant l'officier de l'état civil
- Etat trimestriel des aotes d'état oi~l
Sous ce formulaire ont été placés les libellés de cahiers de
villages expértmentée au S~négal
- C.rti~icat m4d1cal de décès utilisé pour la ville de Dakar,

























Yolet n° 2 N°_.___
. DECLARATION DE NAISSANOE
Cl transmettre trirne3trle1lemeat au cezatre
priŒipaJ cl'Etat-CMI)
CBRCLE DE .. ~·' •••"."••• '''.'''.U''_''''.'''_''_''_''___.'''_•• ''_''.''___•___' ..........
COJl1JlUNE DE ........._.____._._.._......_._.__.._..____._...






Ce1 ..de avoir reçu 1& déclaration de naissance de:












f Mère: _ .
-
-
Profession du père : ---_._- ..
---











Date de la naissance :
leu de la nai~ee :
Date de la déclaration:














































mil n.rof cent soillante
l'Jill comparu de".a( aous. ~~ __ ~ ..















Dressé pur ....... OffICIel' dt l'Elal ClV>i, Je
lo.quela ont cNdaro! IpI'Ua le I0Il1 marI6s ....... J. __ Je . _. _
mil neuf œnt 'IOnaDle
qui. Iectuft ''''Ill. DreW par _. _
0IIder .... 1'Etot d\'II ... Ieotsrn 'de, _a aigM __ les den 6poIls..















Dressé pa. IIOUS. Officier dt rEtal Civil. Jo
mil neuf œnt SOIla*
'Iul ont do!claro! l'un .pm r...tr. \·ooklir se pr.-..dre poar o!poa~ el .....- ••
nom de la Loi. qu'Us soat UJli. par Je ma..riap..
En préSene. de
sur la déclaration faite par
.-._._------.-------
•li Officie. dt rElat Civil de
témoins majellrs, qui, lecture failf'. out signé a\o« ln époa'l.
--__ el Doua __ • _~__• _
-- ----_._----
omder "" l'Et.l civil.
d'état-civil de .
REPUBLIQUE DU SNGAL
SenrJc. ... la Statistique





ETAT TRIMESTRIEL DES '""'IES D'ETAT-CIVIL





(l'HttN ~ ..ea~.J ~Q (Ai:.a .:cm~lIte)
.~ } Nombre NUMERO DU :CIU~ ........._......-...
â"actctl1 prœmler ott. demler octe Observations




! .~ _···_·"·_·":..~r-".,-····-MM'~ .....-.................-.--_._~ ........... ................_................. 1--......_._............- ..................t l'OHlder IEtIa-OV11 -
Date : Sfgnaturo de l'OHidef d'ctot-Clvll :
14.1. • Cet Imprlmf doit êtf'o nltaum6 choqua trlmestr$ (N Servlœ da la' Statistique et ch la ~ClnOGI'aphle. Boite Postale 116




et dG - • _
Visa dY
. Centre d'Etot Civil
(NO de "Actet
0wtJ --,..-..--. è1
- .. - ---------------------_ ......_----
______________ li __. .__.. _
Le . _
·Est mort
Fil de ct d@ _








REGION DU CAP·VERT Bulletin statistique de décès
Région du Cap·Vert
Ar LJ N° "_.1.-1..-.-.1..-
1 1
Arr0'1dissement : --_._:~.._.__....~ N° de ,'octe : _ .._ .. _
Date du décès ; 19 M M
Prénoms: _ ~._ _ ~.~.._ Nom: _._.__.__ _ _
.
Fil 'de: _.._ :_ _ _ _ __ _.._ et de : _ _ _ ._
Sexe (1) Masculin • Féminin
m an
enLieu de noiSSQnce (1)
Lieu du décès (1) { H6p~tal : _ _ -- -._ - _--~.._..-
~ ~ ~n ville, quartier: .__._._ __ __ _ .._
Dt:lte pe naissance : 19 ou age (1) : an5
Domi~ile habituel (1) : . ..-__._ _._ __..__ _-._
NatiQ.nolité : _ _ __ Profession (') : _ _ .
A re~plir par 1. Médecin : Je déclare que le décès paraît être dû
à la ~cause suivante
COU" principale :
Caus~ associée :
Fait à Dakar, 10 : 19 .
Si~,.. :
'.
(Il Ray.,. 10 IMI'ltioll qui ne convier.t pal. .
. (l' 51 Î; dat•._te ..t Inconnva. INerir. rlllgo .... CIIII'o6a
(3) Co!nmun. ou~t NrQI.












Col Iscte démograph1que (P. CANTRELLE)
Document ne 7. juin 1975
FICHE DESCRIPTIVE D'UNE EW)UETE DU10GRAPHIOUE li::
Cett0 fiche est destinoe à preciser les éléments néC3ssairos
à la compréhension rapide d'une enquête et de son int6r&t pûr les divers
uti 1isat3urs : planificateurs, statisticiens, démographes ... , en particu-
1ier dans les cos suivants
- enquête déjà oubl iéo : 0110 sert à extraire et regrouper
les 61ôMonts ~ti les, souvent dispersés, voire incomplets,
dans la plupart des publ ications d'onquêtes pass0os.
enqu&t8 en cours de publ ication : 01 le aide le rédacteur, qui
reut d'ai Il,)urs l 'uti 1is(';r dir·xtement.
- snquête en cours : 81 10 rappe 1Il~ au rcsponsab 1c corté) i ns é 16-
ments d ' i nformat i on à recue i Iii r, notClI"':1m,,:nt su r 1() coût, infor-
mation uti 10 mais souvent non disponible.
- cnqu&te en projet: pour aider à constituer une demande on vua
d'un financGm~nt.
L'emploi do ce typo Jo fichu faci 1ite égalem0nt la compé)raison
et la vue synthétique de div'3rs ooérations d'enquêta. El le a d'ai 1leurs été
testée à partir des notes méthodologiques contenues dans les publ icutions de
douz) 8nquôtes d6mographiqu8s par sondiJg ic; réal isôes t:n Afrique tropicùlG.
li:: Cetto fiche a été élabor00 pôr G. WINTER ct P. CANTRELLE ~voc la col labc-
ration dGS participants du stags, sur les 8nquôtes d&moqraphiques par sonda-
cp crgênisG pùr le Contr,) .1c:) r(3Cyclagu de Hunich CDirocteur : Dr. OSIN~KI)








- dans quel programme statistique cette enquête s'inscrit-el le ?
- quels travaux antérieurs sur la m~me région, le même sujet?
O~jectif (pourquoi sont collectés les renseignements? : inventaires, action,
analyse,méthodologie).
Objet (résuma) Quels types de données sont collectés










32. CHAMP DE L'ENQUETE
2.1. Région couverte (1/2 page) mi 1ieu physique
humain
2.2. Objat de l'enquête
- données individuel les
. structure: âge, sexe, état matrimonial, ethnie,
mouvement naturel naissances, décès
• migration
socia-économiques instruction, activité, autres •••
- données col \ectives.
3. ~1ETHODES ET TECHN 1QUES D' ENQUETE
3.1. Plan de sondage
- justification du sondage
- base du sondage
- stratification, unités, tai 118 de l'échanti 1Ion (voir tableau)
Unités Univors Echant i lion
Stratos d0 sonde
Nb. unités Effect i f fraction nb. unités effect i f
de sonde
t
- mode de tirage
formule d'estimation de la varlcnc8 ;
- uti 1iSGO pour 18s résultats suivants:
3.2. Les qU8stionnairos
- qU8stionnJires de base
- autres :
3.3. Listü des caract6ristiguas
3.4. Concepts uti 1is6s ot leur signification
- distinctIon urb3i~ /rurole
logement at m&n3g0
- popu lot ion et 6vèn3mE:nts do référence
- ropulùtion résident~, visiteurs
- Evèn0ments corresponrlant à 10 populùtion résidentG, à IQ po-
pulJtion de fait




3.3. Méthode d'observation dans le temps des naissances et décès
Observ~tion rétrospectiva
- naissances, décès dans les 12 derniers mois
dernière naissance dans le ménage
- derniar d~cès dans le m§nage
- descendance des femmes: nés vivants, survivants, dOc8dés:·
• nombre simple
• nombre par catégorie (résidenc8, mariage)
• biographie (enfants par interval le)
• Observation suivie
3.4. Méthode do contrôle des 1imites des grappes
3.5. Méthodes de contrôle de l'observation (réinterview indépendant, double
collecte) •
4. ~10YENS ET REALISATION
4.1. Calendrier des opérùtions
Liste dos taches date durée 1ieu responsabi 1ité











- informatique - ch i tfrement





- provis0ire - analyso-r6daction
- publlcathn
- définitif - analyse-rédGction
- rubl ication
:
5- graphique cnrrespondant à ce cwlendrier
- principales dtfficultés rencontrées
4.2. Organisation de l'enguête






et formulaires de contrôle du travai 1
4.3. Exploitation
manuel le (y compris nombre d'ugonts et rendement)
- tabulation
- contrôle
informatique (y compris nombre d'Q~ents et rendement)
- ch i ff remcnt
- direct sur document, sur gri 1le
- types de cartes et nombre de colonnes
- perforation
- programmation, matéri81, type de programm8





onsamble de ces contrôles par contrôle en li~ne
- diffusion des tableaux
4.4. Coût financement
Présentation proposée en deux tableaux
Principales phClses financement spécifique ~Ioyons ord i na iras Ensemble
(crédits affectés) jes services
Total
6Postes 1éta i liés
- correspondant aux moyens
- au besoin avec des sous-ensem-
bles par phases
5. RESULTATS




de synthèse dotait lé données brutes
5.2. Principaux table~ux
5.3. Projections
5.4. Précision des résultats
- interval les de confiance (voir 3.1.>
- erreurs d'observation
- ajustement.
5.5. Brefs commentalros sur la significotion et la precIsion des résultats
sur les problèmes mis en ovidence
sur la pr8sonc0 ou l'absence do corrélation.
6. ARCHIVAGE (état et 1leu)
- documents de terrain
- exploitation
- grilles de chiffrement
- cartos





l'1che imt1v1duelle sone urbaine Sâ&gal, Pildne 1969
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ENQUETES RETROSPECTIVES A UN PASSAGE





4. Haute-Volta 1960-1961 (+ questionnaire femmes)
5. Dahomey 1961
6. Tchad 1963
7. Cameroun Occidental 1964 (+ questionnaire femmes)
8. Rwanda 1970
Collecte démographique (P. CANTRELLE) Document N° 4 - Décembre 1974
.----
Dale de 1".:tude -:<1.. ·'··II.'. ,-:4.,., D
,. 1 { '. \\ .QU.M..(.. ~..C<.J~~. L .
1'"<10111 (. l'S' - , ~·-U
reCt·n l·Ut!o. ( ••..•.••• ....••.••...• . ••..••••••.•.•.•••.•••
1 1 1 1
Age
e~.a: <'O'h ....•....•/ . J)~:'cJ:'\' da", ia
hl,,·, ....../. lamllle 'au COII"~
Total.. . de, 12 d''l'"ier, 1Il0i'~
LlIllille ~u cOllr ....
S. IIS.<;. I.YC!;"S da'h la
d~·s 1:.! de .. nier .... Illoj"
:\'UIlH:-'·O .... d~ .... ca .... '-"" habitél'~:"""'"
(cr"'Iuis de ,illage)
Etude démographique par sondage - Guinée 1954 - 1955
FIC HEC 0 LLEe T1VE (carré, conceSSion, cour)
.'lIn, "b,,·, "'''''/II''''''fI Ir< t "'(' III' l ,'fi'"'' IIT/Jlliu.
Il TI I/I/,'ae 1 r IJ'lr 11/1 'N ( rI' d,' /11 1 t'JI( ,,,,,\;,111
( '; .1 ""/111.' ,,. qUllrf/,-' J.
-
.. .. . .
...











l ' , -
I.E"'i FI';:'>I;\1 E~ DE 14 ANS ET j c
II{J:I.ATI();\ 'Ill A ~:, I)lIn;(' z-;1 ~D": 111i\ 1 ;'S ~ \11'11:1:1 'OIlBI/t. ~f\' 30 '. 1 <;ROl'PE :'>0,,1:1<1: Il':-;~ 1.1:" 1~ IlU<:-;I1"I{~ ~IOI~ ~lIbdj\l',i(l11 1 d.l~rllf.H,,1 ;l\t'l \1'1- \101" ... C30 j. 1 :2 d, ,. l " .. " ~I"ti.,. l',,,r.,,;o,, 11 ;\O~I ET PRI..\;O.'l~ nu 11111 ln" l "'\IIIIl- (h' ,,\<.1: \1A'~1 l ~ ~.~ ll~r:1 ~\t"'''''''l' tnlO~I' '\l .... "l'ro( l-' H"tCOI(I J)lll' 1)'. "II l "Nl , pll- ..el1C~ I:ntrepl i ..e ~ ~ OB~Eln·.\T10;\Sllll( J)11<l-1 ?"1 l-"OROII t'n \il'Uli ,1"plI." .10 dl' t- r 111\ 1 f.) 1 • 10 MO· I,:'~ \1\ "lltt·, "" \Il' , 1\00nl('"
- 1 An 1 :1 .. an .. J Ù 1 ~ ;ln.. dl" uai .... ;,llll·l· Jau ..
1 29 1
...~
, n'ORIJI(l- l'V + 1':1h- = 0 111.1- (HI ;;,~
!
p.'lrenlr ,';0 j. JUUI"
'l'Ul'\' 1 l 'IALI 1 ='- n"g" 1. 1 l' ,; 1 ). ,;
1
F nun ,; F 1; 1 1. (; ~
: le \'iIIn,::-e .
11 2 \ ~
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Village " , j
H.Hneau 011 'Iua.!ier......•~.~~l L..-=---.-., 1
:"iom de la famille t'tendue ~.L-l: .
Fich C nO ......••~.. ••.....•.• . ..... 1_---..:...._...:..-----''-----'--_..:....-_
:"iombre d·hahitat;o"s \, 1
Canton il •• ·1
:----'--
Ccl·cle..... . \
Subdi"ision , ' .. . , IL_'-----'--_
T
(A REMPLIR POUR TOUTE FEMME DE 14 ANS ET PLUS)
Adresse (ou numéros des cases):
Village (ou Quartier dt Ville) :
DISTRICT:










ENF.ANTS AU fOT AL
-. - .. -- _. - . - - yA-T-ilEU 1~(ISSAUCEVIYANTE AU COURS DES 12 oERNIERSIolSL
SEIE Nés manft Encore en vie Décédé,
A prendre sur la feuille de ménage
Il dOd y avoir toujours 1 Questionnaire Femmes :ou plus:eurs) pour chaque f~udle
QUESTIONNAIRE
CHANGER DE QUESTIONNAIRE FEMMES A CHAQUE NOUVELLE FEUILLE DE MËN,llGE
CARACTÈRES D'IMPRIMERIE
ou ,le F-opulation comptée a part. TroCdr une grande cro;x s'aucune femme n'9S t à y i
FEIiIME
Numéro de la ligne
Rioidence
Etat ".'rimoniol
Nom .. M ................ ................- SI
Age F ....- ..... .. .. _ ......_-......
Groupe ethnique T i i 1 OUI" .... .. SONT A INSCRIRE SUR CETTE FEUILLE
A moins que ces personnes cO:lstituent entre elles un autre ménoge, ouquel cas
elles devront être inscr:tes après nvoir laissé une ligne en blonc.
2) Tous les visiteurs, c'est - à .. dire les personnes qui bien que ne résidant pas
normalement dans ce menGge, s'y trouvent présentesa T10men de l'enquête, c'est.à
dire y ont passé la !lUit precédant l'enquête (voyogeurs, touristes, visiteurs, etc... )
NE SONT PAS A INSCRIRE SUR CETTE FEUILLE
suite:
- Les domestiques, apprentis et salariés logés dons ce ménage
- Les pensionnoires et sous -Iocaloires, les enfonts pris en nourrice dons ce mé-
noge.
1) Tous les membres du menoge, habitant normalement, dons les cases corres-
pondont à ce ménage, y compris ceux qui sont temporairement absenta ou moment
de l'enquête, c'est-à·dire n'y ont pas passé la nuit précédont l'enquête, (personnes en
voyage. malades en traitement da:1s un étoblissement cu chez d'outres personnes lorsque
l'absence ne doit pas être supérieure à 6 mois, pêcheurs en mer, personnel navigont des
compagnies oériennes ou moritimes).
Sont considérés comme membres du ménage et par conséquent à inscrire à la
Toules ces p"""cnne, ""ont a Inscnre: sDlt avec les membres du ménage au se," duquel elles re:s,cenl nor·
molement (pour ['lus d", 6 mOls)- ,oit sur une leuille de ;"d)u~OlI0n comptée a port" pour celles qUI rés, :enl nor·
malement (pour plus de 6 mois) dons un etab!'ssemenl.
Les membres du menage qui s'en trouvent absents pour plus de 6 mois, par
exemple,
Malades en traitement dans un ètablissement ou chez d'autres personnes, militai.
res fais::mt leur service léga! et ne logeont pas en ville, élèves ou étudiants internes, en-
fants plocès comme domestiques, apprentis et logés par l'employeur, aliénés à demeure



















SI \ Dote (mois, onnée) Sexe
L'enfant est· il encore en vie?
oui/
, SI NON: Date du décès(mois,année)





A prendre sur la feuille de ménage
















A prendre sur la feuille de ménage --. _...--- - .-.- -'. Yl-T-ILEU IIAISSAICE VlVAITE AU CoDRS DES 12 oERIIERSilDIS7,. j
__ o. • sm I.Né< ViVo."Is_IEncore on viel·_~~és.. _ _ . -. _1
Mil' i....· SI ~ Date (mais, année) -Sexe 1
F !----i ! ....... ,. , OUI; L'enlant est:i!_encore _en.!ï.!~ __._ ..__ !~ I_Et_o_'_m_o'_rim_o_nl_ol . G_r_ou_pe_e_'h_n_iQU_e I_T_i : ._.. _',_.. 1 SI NON: Date du décès(mois, année) Il
ENFANTS AU TOTAL 1~ ~rendre sur la feu~"e de ménage _. ~~EI_~", ~';;;n'I: l~; en .vie! -Déc~do. YA-T-ILEU 1MAISSASCE 'IVAITE AU COURS DES 12 oERIIERSI~IS? ---1
Numéro d. la ligne Nom MI:! SI ,Date (mois, année) Sexe 1
Résidence Age F ! 1 L'enfant est-il encore el' vie? ..... - 1
1
OUI (- -- i
11
j
I_E,o_'_m_OI_ri_mo_n_iol G,_ou_p_e_.'h_n_,qu_e II-T---:.'-----.------' . SI NON: Date du décès(mois, année) 1
1 ENFANTS AU T01 AI
1 A prendre sur la feuille de ménage --1 - - 1-- 1 YA-I·UU 1RA/SSlICE VIVANTE ~U courrs DES 12 DERNIERS 1I01S?
1 __ SnE No. vivonts Encore en .ie i Décédés
F:ME Nume'od.loli~n. Nom l' M -- . .. 1-' --.. - SI \ Date !mois, année)
Résidence Ag. F i i' " ,... \ L'enfant est·il encore en vie 1
~---_I--Eto_l-m-ot-"m-o-n-iol----GI-ou-p-ee_:h_n_iQU_E ! 1 1 OUI 1SI NON : D~te d~ déc~~(mois-,~~n::)
1.____ .E.NFANTS AU TOTAL
Il16I~
POUlrlU RE5.DfNTS ASSEtlTli ·jilA col '''t IT
LES VISITEURS 'V 001 ") DE 1" ANS ET PLUS
LIED DE l'ABlEJ;E'POUR -;OUÎIEf of ~-.. - ---
us BUID. lBS BA 1 OU l'lBUICE MOTIF DU
DE Il RISID. BAB. POUl OD DU ~PlAC9I"'"
W lIII1BIIlI (11 Sf.lDOI "" D"
dans le8 ménages
14
I N0 M SEIE _~_G ~ _ UEN DE PARENT~(ou P.........) (m••u1.) ..=...'..:: .1 _1. Chef ou ua
1-------1--- +1 u· ·-·1 u __de ..éa.






; Troisième Décès-....:..;.,;~:.;..:.:....;....~=-·I------I-- --- --1----·11
1 SI NON 1(~.A.~~.)1
1
Demier déc.. ---1




.u d.. NAISSANCES VIVANJE$' (.ui .u n.n)
C.mbi.n d,.l __ Com!!" _~_nl. __.
~A", .nc.,.... '"' 1 déoHlls
1
6AR(;OIlS ..•
RUES ....1--- -- __ .1 _






retournée à l'agent recenseur le










_ E.......II.m8l11. outr.. tpOU188 et 1...,. - fU, 1Xi
enfantl non mariés
- Aut-et pe...onne. 1 porenta et g'and"Darentl,
".,.. et lGIUn. ondel et tantel, neveux et
n~. coUlina et couafn... etc... am~ pen~
lIonna.NI, perlOnnel rltCuetllle•• domestique..
ete...
_______p_O__U__R C_o-H7CL-I=EN~DEQPARENUTEE _ .. _p.~-_~_R_S_O_N_N_-_~ ------~~I-ETATPOURNATLloEN8ALIPTEER80NNE~--~~~-!.4~~NS .. ET PLUS It'<- - -POUR-W~~~;I.I)E~~~~'l.~n;::lv'lo:.r;:'-ANS-·-
., LIEU DE L'ANCIENNE DUREE-DE PRESUCE MOTIf DU
NOM ET PRtNOMS AVEC LE om DE RESIDENCE SEllE AGE URI DE NAISSANCE HATRlMO· au ACT 1V~ PRO FES SION NELLE TRUC· R~IDENCE DAIS L'ACTUELLE CHANGEMENT
____________.I MENA_G_E__ I. I ~~_ GROUPE ETHNIQUE 1I0_N I__BE_II_I9_CI__ DE RESIDENCE
I....n.. : IlmllEZ IISCIIIEZ l'lBE fi: IISCBIIEZ lnacr_ • 1 In"nlU 1 -------
IIIIII1IlLD IOJIIJ au muE DUI L'lU ImUT : lnecrlvoz pa, "".mpl. RP AlI!ES mllS INSCRIVEZ " Inscrlv.z 1. MH'lR .xerct .n précl.on' le olu. pOII1'IIISCBIItl 0 1.oc,lv.z , nsc,lv.z '''"flVez l,. mot' lnacrlv.z 1. nom d. Iftl<ri... InlCl1..z le molli
UDr Ils V ai 1. ~'1t1rml bIG. Exemplss: eol..:er de banque, mecanlcien out". P3rJ~~' ~'1ia/\B~;~: le nom de la RtC!ON l~u~J;~~td~~~~:.::u: ~~~~~:::'::: la RteloN (du 1. ,",mb,. pour lequel la pero
- Chef d. m"p _ CM (chi dl .,,) ~~~hD.~;..~::~~ M SEl~LO[S. REVOLUS ut "h~.taJMI ID Natloftallt' manœUVllt de Tr;,vaux Public•. farge"on. cul iw; eu' 1P'c"~: lion .'~:M~ r\~I' 'depuiS eue la dence IOUS J une des Cabonl ou du PAYS d. ,.oi. sonne .elt déplacée
[ CI. ) ~DUr 18S Ilia personne est née (Je:ls lIl.3rin) 1 ~~Il!rI8 I1U P:;i:~pr' (du Cabon) OIJ du d mentlno. IUlva"te. 1 1
- poUM ou " pouse _ tPOUIe 1 (ou 1'" :~~.'I~Q~I~da~ ~mDnnls plUlr ln pDDr lu dana cette ville ou ce (par exemple 1 Fronçai•• Grec. de manioc. planteur de cof'. Instluteu' ~tc. ~~ ~1'8 '''n 1 ri PAYS ~c'Ionne"èl" e' dans lequel." trC'uve IUal...eari sou. l'un" des men-
_ S- enfcmtl non mor'" en commençant par 6__ Il ~ ,__ '. so,. p......... -.. VILLACE ri 1. ~",... italien. Syrien. etc.••) 1 l~lIal i: I~J~~al: d o~n:e:: Vlll'l:~ - Travail - .....1. 1. r••'d.nt 6} qui" tlona .ulvante. :
, 1
,..--- '-.N...-m.... '~ Il "..... P J él L • ét dl dl Ils LE 1 do,... ~equel résl ail h\ltrucllon -.. ).
l' P ua Jeun. Il cau qui Dat Qut D'DIt .t œarléllêlttl. .1 10 penonne n'elt pa. our e. ....1'. ou u antl. In quez cette qua Ité Il • en : - llotll ecoa-
RA _1bI ,Itoi.t 1". ,.. altllil ... (1llh1 j...... Af RICAINE t",':lari! p,,.::n,, hl le pcroon•• ooanl AU tEs lOIS - FomlII. Imo,'cg". obsent de .0 ,é.,d·'·:1 d 1 - T,aooll.1I':~~F~e~'lI_ 1
e
, Joui. Itm' 1.' e nom de la ',: I.:·~~~~r:::)1 Pour le. ménagères, le. rt-tralt6s er les perflO"lnU sa,..!: 1pn'Jr 1..!:llé e\,,~~~~1:19 de r~sldtr don, ce 1 r.tVUUES RtroLDS dlvotce, tltc. ) Ctt habltuolle Il ",pa 1 - Instrucrlon
F pr~'lfe.]lo". indlouez: sons pr.,Jesslon 1Dl Arman J F? 1 VIJ':re ou celte. 1 Sonte f. et.porl - Famille:::lt~~I'~'~~IS~ pDIIr 11$ nruir"l(r. Im"nrsal. R~G'ON D la GrDUpa Elhnlque 1 i ~D 'sll1"I~', 11-" 1 SI c'!'tt'" .1 cette Déclo::em... nt (ou -- .olt la nbldence cl ......idnl __ SaMlé~'I' '" "1 ,.s ou du al la ~8r'&aDII' 1 f B d l' caœpll Il re ra fall ViIle·cI Il durée durée ct'otlon) de villo e I:'lObltuelle du vl.lteur h.'I,••I.
""' persoMu "l'II JU.Jr n .It brai ut ~I'um (Dili ~par e:w:emp e: ang. apou'l Pour le. pers"nres sans trcyoll Indiquez le ~rnlN de. ilnas 9 0 - AUlI'e (0 prée....)
,"::,,::~" III ilia 11I1IIIm) pm ln PAYS rlll\Il'llI) nou. Batéké.•tc .•l 0110 pero nollll., •••'ce ' P Iml prlmalr.. M.oupé-." Inl.· - AulT.(6p,éclae,) .. 1'....,. que c.modo"~
V lfalmI mml .1 la penonntt ell n'e V .onne Mt AFRICAM ~lI'tIrJ~ CEP Il la rleure â rleure 0 "... et.ln 1 ~'l'UDn! a que ca mou' ait joué pour 10 personne .11e.:r(Ii :=: dans un autre village ~ la psna;aaa 1 pour Il Il d[Jloml 1 on 1 an paur la personne ~.lit.llr ème cel.
ual '" bôllaal. ou un. outre vIII. du ~~"I"" 1 -" dn"rl"lcal (•• Il... (., '10" .1I.m6me ou pou' m ou POU' ••n_ .)"l u.. flluill <:tI1I. dont .11. d~- dont .11. d6fMncloft
Idut uu la Cabon, ou bien en- L 1 ~~III;I':b l III. ~.r. delll dOM pendait (enfantJ:r,::rIrEl core dana un autre Il Il '1I'IGU8 =:'~,~;.i hoo! a fall r••lrecol) l'oaht cos) lenfont... )
• ......- P a IUlnIU lIIlO 1; dIS 6t.-..





DATE DE L'ENouETE :
CONTROLEUR :
-








1 ,! 11--1--1- -1 ; -
l, 1 1 1
! 1 1 1 : 1
--, 1-- --,------ ------ ---1-------1
1 l' ! 1~ 1 ! 1 1
-------: -- --!------i ;·--l------·-{·I













-------·----------1 1--1.._1 - --1 1--1 1---...----_._--
11-,-5-1------[--1 :-,- -1 .1----1,-------------- ..---
j 1 1 !-----ni -.. -i-- ---1 1 1-'
:_6_1- , i 1----;-1- ---I----I---I------i-·-------------
1 7 : , ! j i
Ir-!---:------'--..------:-----~- _..- - -----,---- ---;-----I---l-----
1 8 , ' l,
1 '_ ---------.-------, - ---- -- -----. -_.. -------: -. ".._ .. _.1 ,--- .. _. . -- - .. _--- . _. --..-_.... ---- ------- ---'-------- -- ----- no< ,-- -------
1 9 ' l l,! l,' Il ,," l 'Ir
~:I,----------------,------' ,,' ' 1 l 'l " 1 : : --,-- -~i------'-i --- :--------1--"-- ._-------- -- 1----· ,-..---- ----- -------!,--r------:
I~__--__--------------,~-------"..:.:-_--....;...----......:.._-.....:----- :'__~ ,_I ......;. .._. ....:..........._~
•••••••..•....••..••••••••••.•••• N· d'Ordre 1
FICHE FEMMES MISSION DEMOGRAPHIQUE
1960
DU 1 MENAGE N°CONGOREPUBLIQUE-----A remplir poUl toutes les lemmes résirJentes habituelles de 15 ans, et plus et les lemme~
mariées de moins de 15 ans.
2'" ••••.••••..•••••.•..•••...•..• Nom
Age •••.••.•.•...•• :................ 3 Date .•............ Enquêteur Strate Terre ••••.•••••••••••••••••..••••
Situation matrimoniale............... 4 Date . Contrôleur District ..•••.......•.........•..•.. Village •••••••.••.••••••••••••••••
Année d'installation au village 14 - _ _.._.- -_..__ .
IlIIDr li"" Il lem DU du cut'I .. u1uan..
1 ··Iieu .. .. 15 .....__.-._.....-_ .._._ ..._.....
1
........................................... 1 _ ..
1










Bronche d'activité économique 5
Prolesslon
Situation dons la profeSSion 4
\ 2 • armée
séjour. 3 .. molli.
, 4 - durée
5·personnes accompagnant
FICHE HOMMES




'AJ.ur hors de la IBm ou du canlon dB nalssanc.




ProfeSSion aetuell2 ~eco"dalre (, .• i_p_r_o_le_s_si_o_n~a_n_té_r_i.e_u_re_p_ri_nc_i_pa_l_e__----+------~1-------7------7-..-..·-..·-..·-..--··..-·..·_·.._"1_.._..·_.._______·..·_..-_.. 11
.. .. i ..
1
-... .. _._. ~
1·
.. .... .. .... ... . .... . . . . . . . . .. . , . Nu d'Ordre 1
1 T 1 M 1· FIT 1 MlF 1 T 1 MlF 1 T 1 MlF 1 T 1
1. 1 1
.._ -_...... --_.... _·--·..·1-- · .. .
............... .. -..__............. ..-........ . - _.......... ...-....... .. 1.... .....'1'





4 - durée ..
DES
Pour les femmes ( Nombre de mariages 5
union libre UL \ Type de mariage 6
mariées M )
veuves V , Nombre de divorc,* 7
divorcées 0 \ Age au 1·' mariage 8
5- personnes accompagnant 19
2 - année d'arrivée 16
91..·_ 1_En!ants nés vivants mais décédés ...• 10Enfants encore en vie au total •••••••
a) dernier séjour 3 - motif ..
Enfants nés vivants au total.......... 11
d ~ enfants nés vivants 12au cours es12 derniers mois dont encore en vie 13
FECONDITE
1 .. lieu .. .. 20 1 . heu .. 20







b) séjour urbain \
(le plus Important
en durée)






, 5 - personnes accompagnant.. 2-l
1 .. l,eu .. 25 25
2 - année d'ar rivée 26
3 .. motif 27
c) autre séjour
(le plus important
en durée) 4 .. durée 28
2 .. année d'arrivée
c) autre séjour
(le plus important ' 3 .. m otl f




5-personnes Qccompagnant 29 5 .. personnes accompagnant
1FEUILLE DE MENAGE 1
Nom du CM ...............••.•..L~
N° du ménage .•••....•........----
Nombre de cases .•..•••••••••••----
No des cases· ••••• ··•··•·•••··.----
Naissances dans le ménage










Personnes de plus de 15 ans faisant antérieurement partie du ménaqe et résidant actuellement dans
un outre district ( personnes ayant quitté le ménage au cours des 10 dernières années)
Nom et prénom Porenté ovec AgD Année du Lieu de résidence 1 Profe..ion e.ercM ou lieu
C M déport de ré.idence

















Nom Nom du père Prénom
~ Q) ...
U :J U E> c:
co c::
.!!! 0c: <Il E
.!!!u 0 Q) co Q) ".EQ) c: )( c: Ol 0> cu Eco
:J tri cu «
:l!! 0 ~ c::
c: Q) -2
:J "iiî 0~ .2























15 16 1171181191201- 21 22 23
<f>
m ... .... Pour Absent (RA) Visiteur (VP)<J. :J el2 c:Profession c: Q)(f) ~ 'in <Il
L..LJ .:;; ..0
f- c: m
:J 0 :J :J Lil'u dl' si'jour::2 -0 Ol 0 0
<Jcluelle ~ L..LJcu .... .... 'L..LJ
-IL\-u::::
'"
~ c: c: ~ MOTIFZ .'! cu cu => Li;'u dl' dom id Il'm ~ '"c: 'in 'Q) 0
pl InClpale















Rche N" ••••• RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA ÉTUDE DÉMOGRAPHIQUE PAR SONDAGE DEMO 1













N° de la Famille -----
Nom du C.F. ---.---
Sédentaire ou Nomade
Nombre de cales -----




Nombre total de fiches pour la famille
Suite fiche N° --------------------
Il Relation "i ! Vu c ë1! Sexe Alle a 'c: c::D au 1i a Groupe au a Noms et Prénoms avec :~;1 'c 2 .~ Lieu denon Qi
'tl le chef de ------ Vi ë Ethnique C<





















































1\ 1:: l' l" Il L 1() l' E 1) E 11.\ l' T E· Y 0 L T.\
ENQUETE DEMOGRAPHIQUE PAR SONDAGE
QUESTIONNAIRE DE FEMMES N°
(à établir pour toute femme de 14 ans et plus recensée)
Village N° famille Nom du chef de famille ----.--------
N° dans la famille N° fiche collective Ligne




Résidence _--------- --1Nom et Prénom
Groupe ethnique - -----
Nombre total d'épouses du mari -.- .
Groupe ethnique du mari de passage
Durée du mariage actuel;.,.1_~-!.
Lien de parenté avec le mari actuel
Nombre total de mariages contractés - ..---.- .-.-.- -..









































(à remplir pour toute femme de 15 ans et plus inscrite sur cette fiche).







Da le du d{ocès :
()b~. :








A-t-elle cu un enfant "i":lI1t?
Est-il encore en vic? Ol'I-!'\Ol'\
SCJ<e:
Hors madnge.
INfANTS NE~ VIVANTS 1> 1::!:f;1>ÉS SlïIYlY.\STS
;~::::::;~~.~- ::::,,~::::;;::::~~;:~;;t~~
3
--------- ---------- ---------- --------
41---------- ------------- ------------- ------------ ,--------- -----------
5
TOTAL••.••••.••••• , .•.•.•.. Village (ou quartiêr):
Nombre de cases:
Concession n" :
~U COURS DES 12 DERNIERS MOIS
AGE AU 1'" :\fAHlAC;E :
1l1S.DUHÉEDOT
NUMÉRO D'ORDRE:
ENfANTS NES VIVANTS DliClil>F:S Sl'l\Y1\'ASTS
-----.. .--- -~- --,.--..-.---





.\-t-clle en nn cnfant vi"unt ?
A) Habitat;
1") Combien de cases nouvclles conslnliles dans les 12 derniers mois dans la conccssion '? 0
2") Combien enlièrenll'nl nouvelles? Cl
- Combien remplarant une 8neÎcnn('? 0
Questions à poser au chef de concession et aux chefs de ménage.
Dule :Sexe: /






---------- ------------- ------------- ------------ ----------- -~--------- ----------- -------- --
3











2") COll1hien lit- pores?
1°) Comhiell dc v()laill,'~ (pulIks, pillladl'~. "tl' ... ) '?
d) 1)["~l'''''I'lIr~ dl' Il'ITe~ :Illrillll""" \l:lr 1111 l'ill'I' dl' (l'I l'l' III1 1I11 l'llll~eil d., \'ilI:-ge:
[.) 1'['1 Il li l' l''', 11I[;\:1\'('I'S 011 \ol'al;1ÎI'l'" :
,:;") COll1hien de l'hèvres d mOllloll,,?
B) Petit bétail de la concession:
Cl Regime des terres:




AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS
AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS
A-t-,'II,' cu nn "lIr'lllt "j\'llllt? 1
Ol'I-l'\O:'\
J-:~l-il "111'01'1' en "i,- ~ olll-:'\O~
Obs. :
E~t-il cneol'e l'II "ic ~ OUI,:,\O:'\I
Il,,te du d['cl's : J
Sexe:
1laIe du t\"l'l'S:







AGE Al! l'" l\f.\HIAGE :





ENFANIS NES VIVANr~ ~:I',I~ .--1-- S~I\'~S .












1 1 '~~~~~~~~~~:~:_:_.- - _.. _j;
3 j'~~~~~~~~~-l~~~~~--~-------l----~-------- ---:1:: -
:i 1 1 1
------------ ------ -- - - -- -~ --- --- -- --
1 MARIAGES 1 ilOT
1
Hors 111 a ringc.j-------- --;-:-----'-- ---_. __ ....-
i IOTA!.. •...••..•.•••.....•..
BOl" mariage.
r--------:Ï:~~:.~-I~:-.-: :-::-.-:-.-:-.-: -.- .. ,.,...





encore en vie d~c~d~s Évènements survenus au cours
des 12 derniers mois dans la

























Dernier décès survenu en
dehors des 12 derniers mois Il CI
POUR CHAQUE PERSONNE poun LES PERSONNES DE QUINZE ANS ET PLUS
onSER"ATIOr-;sVISITEVRSR':'SIDENTS ABSENTb~~I--~-~'-I










.. il!: ~ ,.; AGE0 0 u uIII 1= z
----------
LIEU
'1/1 NOM ET l'RtNOMS ... :zl SEXE:Il "J
"
:::l de naissanceQ Iol .. ;; moisli: 0: > 'Iol ans~ 0:
- - - -
--"- ._------------------------------------- ---------- -------- --------- --------- --------
--- ----------------------------------- ----------- -------- -------- --------- -------- ---------------------
-- ------------------------------- ----------- --------- -------- -------------- --------------------- --------
1~" NATIONALITt: 1 g § .~
0: - MÉTIER '€ •.~ i OU groupe eth~ique a ~ i
1
0: 1 ~1----- 1------1-1----1
----1-- 1- !
1 1 1
II----i---------------------------I---------- -------- ------- ----- --------- ----------- ----- ----- ----- ------- -------- -------- ------------------f------- ---------------------- ------- --------------- ------- --------------- ------- --------------- -------
--- --------------------------------- ----------- -------- -------- --------- -------- -------------_._----- -------- ---------
!
1
...... ... .. ..... l .. ----------------..-..-----.... --------
____ --..------r--------------------------- ----------- --------- -------- ---0---- --------- --------------------- -------- -------- --------- -------- -------- --------- ------.. ------- ------- -------- ------------~------------ -------- ---------.------- -------- ----------------- -------- --------------.. --------
--~-------- -------- -------- --------- -------- --------------------- -------- -------- _.. ---_...- _.._----- --------- ---- ----- --------------------- -------- -------------------------- -------- ----------------- -------- ------------------ --_._--- ------- -------..-- --_. ----
------ ...------------------------------------ ---------- -------- ..-------- --------- -
f----- --------------------------------------- ----------- --------
~----- --------------------------------------
1
-------- --------- -._------ ---------------------+-------- --------------------------
ST~ VL~ FM~ Evénements survenus dans la famille
1· NAISSANCES AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS












Si oui les Inscrire ci-dessous'
TABLEAU 5
No NOM S DATE EV DCD age A age M













. No de la concession
Hameau
Ilot _
Nombre de fiches _
Suite fiche No _
Sédentaire ou nomade
2- D~C~S.AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS 'TABLEAU 6 1Suite N°
AG~ f s DATE
NOM 5 LP CAUSE.
·1 an 1à2~ns +2ans M A M




H ACB 1TA T 1 Nombre de toits en tole
Nombre de cases occupées par le ménage
Entièrement nouvelles
Dont construites pendant
les 12 derniers mois
Remplaçant une ancienne.





.-._ .. - -~ .._.
APPROVISIONNEMENT
EN EAU
Puits - Fontaine - Marigot - Autres
3- DERNIER D~C~S AVANT LE D~BUT
DES 12 DERNIERS MOIS TABLEAU 7
~ ITIlL [[[]
,_ du Tchad Ft·Lamy 63, 12:>4
1 -------+~I~uêteur: _1
contrôleur:

























- --- --~ -
-- -
ec- _- ---- --
survie res LIeu de 1 DURÉE lieu de
ethnie relig. inst. • PRÉSE~(E· résidenceP M sit. No A naissance A M habituelle
-- ---


































T DCD SUR 1 0 No H~ SEXE DATE N




VEUVAGE L-J C 1: ....1 Nb ... F ... L-I E c ~- cu
1
E age au le, MARIAGE 0 DURÉE MARIAGE U LJ CU 1 '"C 3Nb DIVORCES T 1CU Il M...
-
M III
0 U ·0 1Z No D'ORDRE LP AVEC MARI Nb MARIAGES LJ III G E..c
CU Nb VEUVAGE LJ C F ~ 2... CUE








D'ORIHlE 0 LJ MARIAGES~ III ·0 11 Z Na LP AVEC MARI Nb .. G E1 C
CU Nb VEUVAGE~ C F J ~ 2... CUE





AVEC MARI U: D'OUlE 0 0 1Z MARIAGES U III G E1 No LP Nb
-CU C ': - -; r- U C F j, ~ 2C Nb VEUVAGE ... ~E




CU DUREE Nb :'vo~m LJ T r'ol 3... :
- 1
r~UMÉRD durée retour dernière liaisonabsfènce ~I prévulieu de séjour Cl.. occupation
A A ! M ;>-..ORDRE ~ A M type DfPUl1 A DfPUl1 M1














NAME OF THE AGENT:
NUMBER OF THE AGENT:
DATE: _







i ,- _ - l' 1'1 l ')11 "1 'l') ')'1 "1 ". ')' .,-1Il:! :i 1 .-) 1; -; ~ ,!l lIt II 1~ l:~ \-1 1.1 1(1 l, ~ . 1 _ _ • _ _,) _Il _,
': 1_: 1- ----1---- _
1 "
-:- - - - - t-- - - -- - - - - - - -- - - - - - - - ---- ---
1
- - - - "- - - ~ -- - - - - - - - - -- - - r---- -- - -- -- -
i
- - - - - - --_. _.
---------------
1 ! '






























































OCCUPATION ~>- INDUSTRY OBSERVATIONS




22 23 24 25 26
SUR· :z:
~ 0VIVAL ~ ~Z ;3
0 OF ;'; :? ::>ffi(3 PARENTS ~ :9
~ ;:= u..
w 18 a; <5 0
'"
.. ~ ~
:E w~ ~F M






>' FOR DURATION EXPECTED AGEOF ORIGIN x
...'
THE PRESENCE Of RETURNOR cL PLACE Vl 15OR THE ABSENCE
RESIDENCE THE ABSENCE 11 13
M:
y M






:z:§ fl5 ~ RELATIONSHIP
w ca NAME :z: TC THE::&: :E
... :::>
'" HEADu.. z 0







11-+---+-------+--+-----+-------+----+-------+---+-------1----.-----------....- r----.-- -._- ---t--t---r-i--t--t--------------;-----------------+--------JI
II--+---'t-------t--+-.----jt-------+--..----+------I-+-----j-----.------.--.-.---- _.-- -------- --- -. -- -.-I----.-------.-----r----------------t---.------
--1;__------+----+------+--+------+----------------+--+-- - ..-- ---.. ---- -- - _. --f--- r----------~--------_+__-.----- ..- __.__. _
Ii--+--t-------·-I-+----·--tt_-----+-----+-------I~-+-------t-----------.----.---+--1--.---- 1----.. - - _. - --- .-. -. -- - ---- ------.- -- - --.---+----.---.- --------.--.-.----.-.------tf
II--+--t---.----·--+-----........ ·-- ---- ..~.-J---__II-------+___+-.----+_---------------.-_t___1-- - .-.-. - ._- .- _...._._. __._--. - _._---.-....__ .._- ... -_.-._-
.__.- . '-- --.-.-.- - -----
. - -.--.--~-------If_.....:...--._t------_+___t;__----_+-.-.--- ...- -----..._.---' . .- .. "'_.- ._... - .-- -. -- -._.__. _. --- - - ._-.- ._.------- .
---.-- .--. --- .----H
Il
11-+--+----. --... . _._.. _.__.- -----_. ----- --...,............- - --_._- -" ._ .. - --.-- 1----...._--.-
..
1
11-+---1"""---.-..---- .-. -- -..- - .------- --------.--.----II-+_-------l------. ------------+.-c-- .__... . .. - -------------.-------- - '-.-. -- .... ·_-1----------11
1--+--+-_._------- - _._---- ---.---
·-·f--·-Y l
DEMOGRAPHIC SAMPLE SURVEY








Nu mber of marriages
Village or Town
Questionnaire n°
Age at first marriage
S Vi
W 1 Questionnaire 1
EG AG MS R LE NM A1M
Woman n° L 1 1 1 1 _1 U W
EG AG NW 0 R







































5 B G B G B G
~I---I---'I----I----r---I-----














DEATHS OF CHILDREN DURING THE LAST TWELVE MONTHS
Number Name Sex Age Date of death ObservationsB I~ y M 1 D-- - - -1
--_.
-
-1-- - ~ -
2









si OUI indiquer ceux intervenus au cours des 12 derniers mois
Date A e Lien de parenté










EVENEMENTS SURVENUS DANS LE MENAGE AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS
si OUI
C\>mbien Combien
























Il - y a-t-il eu des décès?
oui D
non ~1 - y a-t-il eu des naissances vivantes?
indiquer le dernier décès survenu dans le ménage N° 1 1 u
Nbre fiches
QUESTIONNAIRE FEMMES
(à remplir pour toutes les personnes ae sexe féminin de 14 ans et plus, présentes ou absentes)
Date enquête w L.J
.J M
Date contrÔle LJ..J W
J M
N° de la 119ne fiche collective (11 L!JJ U LU W l-LJ W
Noms 00. 0.0 000 ... (2) .JI\. f> ·f.Q
Date naissance 000 000 (6X7) ~~ /
H UTl -Groupe ethnique (9) -- /.00 000
f? l'> .'Résidence O" 0.0 000 (111




Nbre total d'enfants par femme: NV EV DCD NV EV DCD NV EV DCD NV EV DCD NV EV OCD NV EV DCD
de sexe mascul in 000 n (~ 0
de sexe féminin 000 () l~ n
Talai 00 • .00 000 II (J L\
y a-t-il eu des naissances viv.
ll--' L...... -"'--au cours des 12 derniers mois?
<ale (mois, année) f--------'
si OUI Sexe de 11enfant /
Enfant encore en vie? /





Retournée à Iienquêteur le U U













I---------,~------t 'f III Nbre années
: "8 effectuées
0.~ 1--,----,--1














1--- --+-y,-+--'t'....' ....L~,-'-'-(,."'-~'-I.·I:' ....'---ji-------''-_+-- +-__





RésIdence Date Durée Motif




Date Groupe ~ DatelI: 5itua- instal- Durée MotifLieu ethnique lion prévuelailon présenceM A prés.
(6) 1 (7) (B) (9) (10) (11) (12) (13) (14) (15)





ou de parenté X




~ I---~~ lA" ~n
02 1-- -+ --- f--- --- --
Il)
03 1--- _




----- - -- ~- --- 1------- -- --- ------
--------1-----+------+---+-1--+--1
05 f--------
- 1-- -- -----t----1-----------t----+------+- ------- - --- -- -- -----+-----+------1---+---1---1---1
06 1-- _
07 , _
---- -- 1--------+---1----------+----1--- -1
1
--------1---- -----1-------\-------1---1---1---+--1
OB l-----------------+--+-----+-_+---+--+------I----+--+--+-----1~-_+--+_- __---1 1-----------11----1--- --------t----+-- ---+------ - -
09 f-------
1







------- -. ---+-- ------- -- 1------1--- ----+----+---+---f--------i
i
1---- - ----+--\--------+------l-----+------+----+----+-----+-+--+-t---l
TOUTES PERSONNES PERSONNES DE 14 ANS ET PLUS
Observations Enquêteur:
